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Ceft auanteoureur na 
peu cftre retenu plus log 
temps au logis , emporté 
par laffe&ioti qu'il a de 
tefînoigner à la France, 
que fon Auûeur ne défi- 
re rien plus» que mettre 
tout ce .qu'il, luy refte 

A * 



■ 



Fpistre. 

dévie fclon fa petitcflc, 
foubs les comandemens, 

■ 

& authorité de voftrcgra 
dcur,pourrinftrudi6 de 
ceux que la prétendue 
I^eforraatio a efearté du 
troupeau de l'Eglife : fe 
promettant que ce ferui- 
ce,quoy que de perfbnne 
de petite fuffifance, ne fe- 
ra defagreable. aux vrais 
Catholiques Frâçois : qui 
joignâs leurs vœus à ceux 
de noftreRoy tres-Chre- 
ftien,ne foufpirent rien 
tant , que de voir Je bien 
fortuné iour de cefte tant 
defirable reunio. Vne au- 

tre 
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rrç occat'jon(MoNSEiGNEVR) 
Pafaidtauacer, ç'eft pour 
eftre pleige de fes puis- 
nez , les aphorifmes de 
tous les points mainte- 
nant concrouerfez , en la 
Religionxhafcun d'iceux 
diftingué en trois mem- 
bres Propofitio, Preuue, 
Suite -.comme aufsi des 
quatre Hures de Pvnique 
facrifice «xpiatoire de la 
Loy de grâce : & du liure 
de la droi&e confeience. 
Tous lefquelsverrontbie 
toft le iour,s'il vous plaift 

m o n s 1 1 g n e v r, continuer 
vos faueurs à leur perc, ôc 



Epistre. 

appuyer leur foiblefle de 
voftre authoiité.En cefte 
efperance , après auoir 
très- humblement baifé 
les mains de voftee très- 

illuftre Seigneurie , ie 
drefleray mes vœus au 
Ciel poor la profpcrité 
de voftre grandcur 5 com- 
me eft oblige défaire ce* 
luyquieft, 

MONSEXCNHYR, 

De voHre Illuftrifi.Seigncurk très» 
humble, tres-obeijjant , très** 
ebli&éferkitewr. 

„ Pierre de Sapetx, 



Digitized by Google 





FAVSETE' 

DV CALVINISME, 

DEMONSTREE 
par fon incertitude. 

Sommaire du tiurel 

* 

E v x de la préten- 
due Religion , n'ont 
aucune aneurance de 
leur crédulité , ne 
f ouuant la rapporter à la Foy 
diuine , ny à la Foy humaine: 
aufsi peu qu a la cognoiûance 
des fens,ouàla feience, ne mé- 
ritant pas mcfme le nom d'o- 
pinion. 

L'entendement de l'homme ve- 
nant en ce mottiée cft fcmblable, 

A 4 
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quant à la cognohTance , à vn tat- 
ble.ui,lequel Le pinceau de peintre 
, n'a encore touche, ou àvn papier 
bjauc fans aucune deriture : & ac- 
quiert toute focognoi&nce-, partie 
par le fens i partie par le difeours, 
partie par le récit, & tefmoignage 
Les «ois d'autruy. La cognoiflànce du fens 
««yens certaine de Ion obiecl propre: 
«r quei-combfen que es autres odjccts fou- 
l ue «••iieat il fe trôpe. Le difeours s'abti- 
Tance, le quelque tpis aux principes , au- ; 
tresfois en-la fuite & confequence^ 
& louûent en tous les deux. Le re- : 
cit.& ttfïîîoignage diuin , Dieu* 
eftantla vérité prcmietceft infalli- 
b!e. Le tefmoignage de la Créatu- 
re , comme tel , eft fubiet à erreur:, 
mais aflîfté , & guidé de Dieu à fa. 
vérité très- certaine 

' Ce roodemenc accordé ,. ie de- 
triande-àeewede la prétendue Re- 
ligion, àquel decestrois chefs ils 
rapportent leur creance.Ils ne peu- 
uent la rapporter au difeours hu- 
main^ beaucoup moins au fens. 



Digitized by Google 



d v Calvin i sme. 5 
Le difcours humain peut bierf at- 
teindre à dcmonftrer la deicé eftre^yjj? 
& qu'elle ne peut eftre plufieurs, neiftre 
qu'elle cft infinie» tresfimple , re- £ r £i™ 
jettant toute compofition : qu'elle»*" m 
eft éternelle , immuable , prefente* 
par tout ; fage , & puiflantc infinie- 
ment, caule première de tout ce* 
qui eft , laquelle par (à prouidence 
librement non par aucune ne- 
celfîté , régit & gouuerne toutes 
chofcs , que l'ame de l'homme eft 
naturellemet immortelle. Et qu'a- 
près cefte vie le vice fera puny,& la 
vertu receurafon loyer, iufques à 
Ià_pjeu$bien arriuer le difcours de* 
l'entendement humain par ta feule 
lumière naturelle. 

Mais non pa* à ceft abifme ihfi- 

dn t' ■ qu'en ne 

j es myiteresdiumsrcomme<}uep eut co- 

certe vnique éeitéfublîfte en tfoisjnoiftre 
perfonnes. Que le verbe féconde J u / oy f ar 
perfonne de laTrinitc,fe foit reue- 
ftu de noftre nature vray Dieu , & 
vray homme , que tous les morts 
refufciteront , les corps des dam- 

A 5 
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nés feront immortels : mais non 
point împafïîbles : ains brufleronc 
perpétuellement, fans fe eorrom» 
pre&confuraer. Et que le pechc 
du premier homme aye fouillcvni- 
uerfellement toute fa pofterité. Il 
faut ( dis-jc ) que nous reccuions 
d'ailleurs , que de la lumière natu- 
relle, la cognouTance de ces my- 
fteres , fi cachés en l'infinité de 
Dieu : à fcauoir de Dieu mefme» 
qui feul les nous peut apprendre. 
Chap. i. Comme dift fainâ Iean , nul ne 
vid onc Dieu : le fils vnique qui eft 
au fein du Pere, luy mefme l'a dé- 
claré i & en faincl Mathieu > o Pere 
Chap,iuSeigneur du Ciel & de la Terre , ic 
te rend grâces que tu as caché ces 
chofes aux fages & entendus , & 
les as reuclés aux petits enfans» 
Nul ne cr.gnoit Je Fils finon le 
Pere:&aufiihul ne cognoit le Pe- 
re finon le Fils , de celuy à qui le 
Fils le veut reueler. Et après ceft» 
célèbre profeflîon de foy de fainct 

Ou. i*. P icrre ; Tu es U Chrift fils de Dieu 

viuant 



• 
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bv Calvin i sme. 6 
vîuanc: noftrc Sauueurluy teCpôd. - 
Tu es bien- heureux Simon fils de 
Iona : car la chair & le fang ne ce 
l'a pas reuelc , mais mon Pcre , qui • 
cftésCieux Ecfainét Paul di<à ,lc 1 . Anr 
prenant d'ifaie : l'œil n'a point veu, Corint. 
ny rôreille ouy , & n'eÔ point oSt^ 
monté en cœur d'homme, ce que 
Dieu a préparé à ceux qui l'aiment. 
Mais Dieu nous l'a reuelé , & fina- 
lement le mefme Apoftrc définit 
lafoy,vne certification des cho- a„ x H e- 
fes , qu'on ne void point. De ma- 
niere que le premier motif &prin- c ap ' ,, 
cipede noftre créance» eft le féul 
due & tefmoignage diuin. 

Mais d'autant que Dieu ne re- 1W« 
uele pas ces my ftercs par foy met- i at is, & 
me, &fans moyen indifféremment uin «- 
à tous , ayant ordonné que le re fte 
du peuple les reçoiue par le rap- 
port de ceux qu'il a choifis,comme 
les meffagiers & interprètes : la fi- le «r- 
dclité defquels il fouftient telle- ™ oi ^ 
ment par ion afliftance parTiculie«w*»v*- 
re , qu'ils ne peuucnt nous trom- îftL 

A 6 
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Fàvsete* 
per non plus que Dieu mefme» 
paur cefte caufe > le récit & teC- 

moignage humain interuient en la 
creâce Chreftiéne,& iceluy infallu 
ble,non comme motif & principe,, 
mais comme condition neceffaire: 
ainii que cy après nous déclarerons 
j^r^ plus amplement, ce que nous en- 
mains, (èigne TAportrerDifanc, comment 
ciu / 4lQ# croiront- ils en celuy qu'ils n'ont 
point ouy ? & comment oyront-ils 
fans prédicateur ? & comment pre- 
fchera-oi^finon qu*on foit enuoy é? 

Cefte condition ne fe retrou- 
uant che2L les Caiuiniftes ; ils ne 
peuuent , que contre toute veri« 
té, s'àppelier fidèles ,& rapporter 
leur crédulité à Tadueu de la foya 

Les Cal- Qil e ce ^ e condition leur manque, 
uiniftes il eft clair, vea qu'ils n'ont aucun 

«Trap- ra PP ortcur & parole de Dieu , la 
porteur vérité & fidélité duquel , ne puilfc 
deiaoa^ ^. rc <J c batue ( c \ on leurs principes. 

Dieu.. Car c'eltvae de leurs maximes,que 
les Doâxurs deTEgHie , non l'eu- 
lement prins en particulier vn * vn, 

A mais. 
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mais aufli tous enfemble : voire 
l'Eglife vniuerfeUe , peuuent telle- 
ment errer,qu*il*propofentaux fi- . 
deles Ja faufete pour article de foyv 
condamnent îa vérité pour racn- 
fonge.Si cela eft , qui nous tendra 
cet tains que ce qu*on nous propo- 
fe>foit parole de Dieu , & no n l'i n - 
uention de quelque împofteurîque 
ce liur^ doiue eftre receu comme 
canonique , & ceft autre re jeâé 
commeapocriphe ? Refpond Cal- Liurei- 
uiu en Ces inftitutions,que la parole s«ST»T" 
de Dieu a (es marques infepara- 
bies, fi claires & euidentes , qu'il 
n'eft pas plus aifé de cognoiftre la 
lumière n'eftre point ténèbres : . le 
blanc noir jle doux amer ; qu'il eft 
facile de iuger quelle eft la parole 
de Dieu > & quelle ne Tcft point. 
Refponfe „ non feulement faufe* 
mais auflî contraire à la pratique 
denozaduerlàires,qu'ellefoit fau- 
fe,il eft évident r car fi ces marques 
eftoyent fi claires &/euidehtes,rE- 
ghie n'aotott peu doubler fi Joa-ig 

temps 
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Faufetetcmps,commeelleafai(^, de l'atr- 
^*^horitc de certains Hures de la Bi- 
portées ble , le fquels finab lement elle a fo 
î!ï£î!ÎZccu comme dictez de rEfprit de 

uin,pour _ *• 

cognoi- Dieu , de mefme * rl ne feroir pas 
foie de* P°fl*ble,que Luther defaduouaTe- 
Dieu. piftre de fainét laques , & autres 
parties du nouueau Tcftament,lcf- 
011 quelles Caluin reçoit » awee toute 
doubter aiieurance»comme hures lac r es > & 

finr^de VIa y e P ar °l e ^ e DKtt. 

la Bible. Il s'ettfuiuroitaufli , que ta lu* 

mîere naturelle feron fumsace feu- 

• 

le pour nous periuader>auee toute 
certitude les my Itères de la foy.car 
comme dic\ Caluin , lors qu'il ap- 
paroir , que ce qu'on propofe , eft 
parole de Dieu , on ne peut doub* 
Lîure 1 ter.qu'ilne (bit auflitres- véritable^ 
^^ybijtrmonem De* jfe , quiproponi- 
roh par tur 3 in conftffo eft: Nemo t jl tam de-* 
la uaUpi orata audaciœ , nifo fortè & fenf» 

lumière * ï *- ■ * ■ 

naturelle cornmttm , <3r bumamtatcquoqut tp- 
fa deftiîHthuqM fidem loqutnti dero- 
Jjjj** garcaufit, Et eft très- faux ,ce que 
Seft.15' le mefme Calma fe conuarunt, 
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dtft après, qu'à grand peine aucun £«w*- 
fe peut perfuader,que Dieu foit ve- caluin. 
ritable. Tarn altê» & radkitm bant 
mcordibfisnoftris incredulitas , & 
itaadeamfumus proptnft, vt quoi 
orefatentur omne^Deum ejfe pdelt* 
no abfque ardue cert aminé quifquam 
ftbi perfttadeat. Cela , dis je, eft 
cres-faux : car par la feule lumière 
naturelle , il n'eft pas moins cer- 
tain , &euident, que Dieu eft non 
feulementtres-veritable tmaisaulfi 
la vérité première , qu'il eft hors 
de tout doubte , qu'il y a vn Dieu, 
tout puiflantjtout fçachant,& tres- 
bon. Si don cqu es il eft tant ai fé de 
clairement cognoiftre , que Dieu 
parle , il y aura mefme facilité à rc- 
ceuoir , & croire, auec toute affeu- 
rance,par les feules forces de la lu- 
mière naturelle , & du difeours 
humain , les myfteres de la Foy 
C h retienne. Qui cft^erreur des 
Pelagiens , condamné en d i uers Peiagîa- 
lieuxdel'Efcripture faintfe , pm'-ff?** 
ic en fain& Iean , nul ne peut ve icha^f. 

nie 
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nir à moy, (i le Pere qui m'a en- 
uoyé>ne le tire*Er plus bas au mef- 
me chap. Pourtant,vous ay-ie diît 
quenul nepeut venirà moy, s'il ne 
a, Huy efl: donné de mon Pere:& l'A- 
poftre aux Corinthiens , non point 
que foyons fuffifans de pëfer quel- 
que chofe de nous , comme de 
nous mefmes, mais noftre futiifan- 
ceeft de Dieu. Beaucoup moins 
doneques la feule lumière naturel- 
le fera Attirante > pour croire les 
myfteresdelafoy , ainfi que tres- 
bien argumente fain& Auguftin, 
contre les Pelagienj , conformé- 
ment à cette vente le fainft Con- 
Seîceff cilede Trente anathemacife, tous 
Can.j. ceux qui enfèignent qu'on peut 
croire comme il faut , fans l'aide 
particulière du fané* E(pvn»SiqutS 
dixeritjineprauenirfite Spiritu* San- 
fîi mjp rutiô'te y arque eim adintorio 
bomtnemerederc pojfeyfimtoportet, 

jîtuihemxftr. 

D'abondant cefte opinion, qu'il 

foie Ci ailcde cognoiftic que Djeu 

parle 
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parle>renuerle vn article du Calui- °? cr ° r - 
nifme: àfçauoir, que le croire &ie£iinï 
raducudela foy, furmonte telle- brca * b *- 
ment les forces de la.nature , qu'il re * 
eft en nous par la feule libéralité 
de Dieu , fans que noftre volonté, 
parle libre arbitre y contribue au- 
cune chofe: car comme eft- il pof- 
fîble , que le croire foit tant furna- 
turtl,que noftre volonté n'y puifle 
aucunement coopérer, fi la vraye 
parole de Dicua des. marques , fi 
claires & euidentes , pour eftre di- 
feerneede lafauferé & impofture? 

Sur ce fubie& du libéral arbitre, Jj^Sjjj 
ïe bénin leôeur y trouuera bon, touchant 
comme ie croy , que par vne cour- j**' beral 
te digreflîon, iemonftre , que no- au "toi- 
ftre volonté a quelque part en la re « 
créance Chreftienne:ce fera autant 
de prouué > q»ie les Caluinift es , fé- 
lon leurs principes , ne peuuent 
auoirlafuy^n'ayantlelibre arbitre 
de leur volonté La preuue en eft 
aifee : car l'Efcriture fatnére, rious 
enfeigne la foy , eftre tellement 

don 
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don de Dieu , que l'action de no- 
ftre libre arbitre n'en eft pourtant 
exclufe. Dieu nous commande de 
croircreprend aigrement, menace 
de punition très- grande , & chaftie 
les incrédules : au contraire , en 
l'Efcriture fainde , font grande- 
ment louez les fidèles , & leur foy 
s M«c eft coronée 3c recompenfée d'vn 
chap i. très riche loyer. Noftre Sauueur, 
commença de prefeher l'Euangile, 
du Royaume de Dieu , dtfant ; fai- 
tes pénitence, & croyez à FEuan • 
Chap i i. gîle, & parlant à fes Apoftres , leur 
dia, ayez la foy de Dieu : c'eft à 
dire , vne foy parfaire & entière. 
Et , qui croira , & fera baptifé fera 
Chap.itf. f aim é , mais qui ne croira point 
fera condamné. Et, qui croira au 

fils de Dieu ne fera point con- 
damne , mais qui ne croit point eft 

s.'ean. défia condamné. Et à faine* Tho- 
c £ ap J " mas , ne fois point incrédule , ains 
° fidèle: bien-heureux font ceux qui 
n'ont point veu, & ontereu. Il 
lotie auflile Centenier,&la fem- 
me 
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me Cananée pour leur rare foy:*\^*- 
pour la mefme raifon , eft louée la Wap. g. 
îainéte Vierge , mere de Dieu,* «5- 
Abraham creuc à Dieu , & luy feut au» Ro- 
reputéàjufticerfinablement tout 05 »" 1 * 4» 
l'vnziefme chapitre de l'epiftre aux**^ 
Hebrieux , ne contient autre chofeGenwjr. 
que la louange des ficelés , & au 
contraire les £*&4> & aux Ro- 
mains le 9.auec les deux fuiuans,en 
fainét Mathieu » les 10. & ai. en . 
feinét Jean les 1 j.& 16. font pleins 
d'ajgres reprehenfions, de l'infidé- 
lité & incredulité.Or cft ihqu'il n'y 
peutauoir commandement, repre- 
hennon,menace,punition , louan- 
ge , falaire des chofes , qui ne dé- 
pendent nullement de noftre va- 
lonté , doneques le croire > lequel 
nous cft commandé , cft aucune* 
menr du libre arbitre de noftre 
yolonté. 

Mais ( difent les Caluiniftes.)l a^We- 

foy cftappelléeen l'Efcriture dondêsCai- 
de Dieu , nul ne peut venir à moy ««nift e $. 
(di&lcfus-Chrift) filePcre, qui"" 0 * 



m'a 
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m'a enuoyé ne le tire. Refponce; 
Dieu nous attire à lafoy , non pas 
nous forçant, mais par vne douce 
perfuafion , c'eft vn attraiét moral 
& d'amour , non de force. le les 
orée tirerayfdiét Dieu par le Prophète) 
« ha P- u *par les cordeaux d'Adam , par les 
liens de charité. 

Nous ne nions point , que la 
fby foit vn'œuure diuine : Mais ce- 
la n'empefche la cooperatiô-dë no- 
ïCor il ftrc volonté : Dieu faiét tout en 
pïeaumetous , dnStl'Apoftre , & le Pfalmi- 
*+ 6 ' fte , Dieu f dift-il ; produit le foin 
«smoncaignes , & l'herbe pour le 
feruicc des hommes : faudra il doc» 
ques generatemêtreieéter I'aétson 
de toutes les caufesfecondcs?& di- 
re félon l'opinion de certains ref* 
ueurs que le feu ne brufle pas, mais 
Dieu à la prefence du feu? 

Pour l'efclarcilTement de cefte 
difficulté,*! faut noter , que les œu- 

ures que D ieu fai& en nous,font de 
deux mameres : les vhes n'ont au- 
tre caufe efficiente que Dieu feulî 

com 
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comme la grâce , les habitudes de 
la Foy,Efperance, Charité : & gc-^"p e g** 
neralement toutes les vertus infu- cotre les 
fes : defquelles parle faintf Augu- gj 
ftin,difant:que Mttlta bonafiunt in Pélagie*. 
bomine ,quœ non facit home. Plu- 
fleurs biens fe font en l'homme, 
que l'homme nef ai cl; d'où eft pri- 
fe la définition de la vertu infufe; 
Virtm quant De m opérât ur in nobù, 
fine «o&âr. Vertu que Dieu produiâ Vertu in 
en nous fans no ftre coopération. fufe ' 
Ce que n'empefcheçoutes-fois lesDif po n- 
difpofitions , lefquelles Dieu re-«<> n$ ' 
quiertau fubie<5t:les autres œuures 
diuines en nous font enfemble œu- 
ures noftrcs,& non de Dieu feul: 
voire» elles font proprement noz 
œuures & non de Dieu : laide en; 
lie Dieu > mais l'action eft propre- 
ment noftre:c'eft nous qui croyôs, 
quicfpcrons ,qui nous repentons 
d'auoir oflFencé : 8c non pas Dieu, 
pourtant le fainét Efp rit, pour de* 
clairer que telles œuures font vra- 
yement noftres,fai&c« non par les 

feules 
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feules forces de la nature : mais 
par l'aide, & affiftance particulier 
" re de Dieu, les attribue à Dieu , en 
diuers partages de l'Efcriture fairï- 
éte , contre Terreur des Pelagiens 
en autres lieux de la mefme Efcri- 
ture,les attribue à l'homme contre 
l'herefie des Calui n iftes. Par exem- 
ple, nous acheminer à Iefus-Chrift, 
& nous approcher de luy par la 
foy , eft œuure diuine, tire moy 

Camio a P rcs to y » dit l'Efpoufe : & nul ne 
chip<t. peutveniràmoy,filePercqui m'a 
s Ma- **enuoyé ne le tire ; néant moin s c'eft 
thieu ît.auilî noftre oeuure , venésà moy 
vous tous qui eftes trauaillés éc 
a * 1 ' chargés.Et fi aucu veut venir après 
moy , qu'il renonce à foy- mefme. 
Dieu ouure noftre bouche pour 
chanter fes louanges , & confclTer 
Pfal. jo.fa gloirc.Seigneur tu ouuriras mes 
leures.& ma bouche annoncera ta 
louange. Nous l'ouurons auflî. E£- 
largis ta bouche , & ie l'cmpltray. 
Pfal. 80. Noftre conuerfion à Dieu eftœu- 

Pfai 7», urc ^ u ^ nc ' ô Dieu conuertis nous. 
7F! Et 
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Et Seigneur conuertis nous à toy.?«*«« 
Mais c'cft aufl* noftre a&ion & no- «i"";.' 
Are œuurc. Cenuertimini & agite 
partit e ntia .Retournez-vous & fai- Exechiel 
cles pénitence. Et retournée- vous 
vers moy , diœ le Seigneur , & ie 
me retourneray vers vous. Dieu Zachari* 
ictte loin de nous noz pechez.Dieu pr,nM "* 
jettera tous noz péchés au profond 
de la mer. Nous le faifons auflu Mkhce 
Iettez arrière de vous toutes voz 7 * ' 
tranfgreflîôs. Dieu nous donne vnErechiel 
cœur ôc vncfprit nouueau. le vous{£ ethitl 
donneray vn nouueau cœur , 1 
mettray au milieu de vous vn 
nouueau efprir » neantmoins nous^* 
nous formôs ce cœur & ceft efpric 
nouueau. Faites vous vn nouueau 
cœur & vn efprit nouueau. Dieu 
nous laue & neteoye de noz iniqui- 
tcs.Laue moy dé mô iniquité & mepfti. 
nettoyé de mefo péché. Cela fai& 
auffî l'homme » fi quelqu'vn didfc 
f Apoftre/e nettoye,iI fera vaifleau 
fan&ifie à honneur. SiquU munda- tXm,u 

ueritfc ab ifik, critva* v* honorer* 

(an 
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pfai. «4 fanftificatum.I}izu viuifie nosames, 

ô Dieu eftant retourné tu nous vi- 

uifïeras, cela n'etfipefchc quel'hô- 
Etcchid me 3U {]] ne f e viuifie. Quand Pim- 

pie fedeftournera de fon impieté, 
& qu'il fera iugement & iuftice, 
iceluy viuifïera ton ame:& en mil- 
le autres partages de i'Elcriture > la 
mefmeœuureert: attribuée à Dieu 
&: à l'home. A Dieu, pour déclarer 
que telle ceuure , *ie fe peut faire, 
fans lefecours & l'aide particuliè- 
re de Dieu. A l'homme pour mon- 
ftrerque ccft vne a&ion de la li- 
bre volonté de l'homme : pourtant 
c'eft en vain que les Caluiniftes 
crient, que le croire eft œuure de 
Dieu : nous ne le nions point, 
maisnousadjouftons que c'eft auffi 
l'œuuredu libre arbitre de l'hom- 
me ,&l'auons fuffifamment prou- 
tiç par plufieurs tcfmoignages de 
TEfcriture. 

Reprenant noftre propos, pour 
vn peu imermisjie maintiens, que 
ces marques fi claires,& euicientes, 

? pour 
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pour faire aucc toute affeurance, 
recognoiftre la parole de Dieu, 
font purement imaginaires,contra- 
riant aux maximes & à la prati- 
que du Caluinifme. 

Car Iean Caluin fe trauaille Liure r. 
beaucoup, ramafiant plu fleurs rai- 
fons , & conie&ures , pour preuue 
que les liores de la Bible ne font 
point de l'inuention des hommes, 
mais de l'infpiratiô de Dieu.Pour- 
quoy en vain Caluin va amonce- 
lant tant de preuues, pour faire co- 
gnoiftre cc,qui de foy ëft fi clair, & 
euident félon fon dire ? le mefme 
Caluin,& Beze,en leurs commçn- ^ 
taires fur (àinft Iean, n'ofent alfeu- c hap.« . 
rer , que l'hiftoire de la femme fur- 
prife en adulrere foit canonique ou 
apocriphe. Caluin pancheplus ala^al»»^ 
receuoir. Beze à la répudier. Mais doubtft 
quelles fbnt leurs raifonsî Caluin, 
eft d'aduis qu'on la reçoiue , pour f'uan. 
ce (diét-il) qu'elle a efté receuë 
pour canonique des anciens Pères 
de l'Eglife latine, quoy qu'elle aye 

B 



F A V S ET e' 



eftéincognuë aux anciens Grecs, 



eftant neammoinsefcriteen qua(î 
tous les anciens exemplaires Grecs 
defainft Iean. En ce peu de paro- 
Cocradi-les Caluin ment , & fe contrarie: 

Caiuin decar comme ^ e P euc accorder ce» 

qu'il tefmoigne 5 que cefte hiftoirc [ 
fe trouue efcrite en quafi tous les 
anciës exemplaires Grecs.auec ce, 1 
qu'il â\& ; que cefte hiftoire a efté j 
incôgnuë aux anciens Grecs f d'à- j 
uantage il eft faux, que les anciens ) 
Grecs ayent ignore cefte hiftoirc, 
ou ne l'ayent recognuë pour ca- 

Faufttê nonic î ue * Ammonius Alexandrin, 
S.Athanafe , (ain6fc Chryfoftome, 
faineffc Cyrille Alexandrin , & Eu- 
thymius en leurs efcrits fur fainél 
iean,la reçoiuët pour eferiture Ca- 
nonique. Euthymiusaduerty voi- 
rement qu'elle ne fe retrouuoit en 
quelques exemplaires : ayant efté 
effacée du texte de fainét Ican par 
dukeri- certâihs^qtii ne vouloyët eftreobli 
ni$ Con-.g e2 à faire grâce à leurs femmes 
35$! 7 ,ada!tcrcs,commc tefmoigne fain£ 
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Auguftiu. Beze au contraire la ré- 
pudie comme apocriphe; pour ce 
(diQ il ) qu'il n'eft pas probable» 
que noftre Seigneur aye efté de- 
laiflc fcul au temple auec cefte fem- 
me. Et d'autant aufii qu'il eft fort 
nouveau, & mutité ce, qui eft diéfc 
en cefte hiftoire, que noftre Sei- 
gneur efcriuoit du doigt en terre. 
Q>4QâMrrat lefttmfolumfuijfirçli- 
fîttm cunt mnlicre in templo , nefcià < 
qudm fitprobabile. Qui n'admirera \ 
l'audace de ce téméraire, lequel ne ^ 
iuge point probable ce que f am & $Iean4 
Iean Euangelifte & Apoftre a laif- 
fé par efcrit. Il faudra par mefme 
raifon rayer de l'Euangilel'hiftoire 
de la Samaritaine:& tout ce qui fe 
trouuera es fein&s efcrits , n'eftanc 
au gouft de monfîeur le Miniftre. *^* t 
Adiouftons vn autre partage, du de Cai- 
quel Caluin , & Beze iugcnt difife- " in & 
rêment. Sain£ Iean en fapremie- «,h,<p $. 
re Epiftre di<5t,qu'il y en a trois qui 
donnent tefmoignage au Çiel , le 
Pere , le Verbe , & le faine* Efprit: 

B z 
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, & ces crois font vn. Bezc affeure 

qu'il faut reeéuoir fans aucû doub- 

te ce vcrfet , comme efcrit par 

fainct Iean. Caluin au contraire, 

doubte formelement , que fainét 

Ieanaye efcrit ce verfct, &, qu'il 

foit Canonique. Iamais tels doub- 

tes n'auroyent lieu , fi TEfcriture 

fainde eftoit fi aifee à recegnoi- 

ftre, comme il eft aifé deiugerle 

blanc n'eftre pas noir,l'amer doux, 

les ténèbres la lumière. 
Caluin Ceftc rai f o0 eft fi f orte . qn » c n e 

eu, à rc-acontrainct Caluin d elerire , que 
«JJ^* l'intérieur tefmoignage du fainét 
Liure i.E^ptit eft totalement neceffaire 
chap.7« pour rendre certains les fidèles, 
|, eâ j 4 '& quelle Efcriture a efté dictée de 
fhap. 8- Dieu» & quelle eft feulement du 
fift.'i|. cerueiu des hommes. Pourtant 

lors finalement l'Efcriture nous 
fatisfera ( diét Caluin ) à vne co- 
gnoiflance de Dieu , quand la cer- 
titude d'icelle fera appuyée fur la 

Article pc 1 " 1 ^ 1 ^ 011 intérieure du S. Efprit. 

,.£ c 4 . Et en la confeifion de leur préten- 
due 
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duefoy. Apres auoir fai&vn dé- 
nombrement des liures de la Bi- 
ble , lefquels ceux de la prétendue 
Religion reçoiuent comme cano- 
niques, ils adiouftent, qu'ils fça- 
uent tels liures eftre canohfqu^s, 
non tant par le commun conten- 
tement de l'Eglife vniuerfelle , que 
par l'interne tefmoignage de l'e- 
sprit. . < 

Cefte opinion eft aum* faute , & 
dangereufe , que la première : car 
Dieu n'a promis la perpétuelle , $c 
infaillible aflîftance du S. Efprit à 
tous en particulier. C'eftlafcher la 
bride , & ouurir la porte à toutes 
manières d'erreurs.Tous fe vantans 
du tefmoignage interne du fain<5ïJ Deï 
Efprit , & difans aucc le faux Pro- c R h °£ 
phete Sedecias : L'efprit du Sei- *»» 

rnier. 

gneur m'a il donc !aifïé,& a parle' à (JJJ 
toy?I! ne fera poflîble,fi on accorde 
ceft efprit parriculier,de iamais cô- Premic - 
uaincre aucun hérétique. Il recour- po U ° r " ra ac 
ra toufiours à fon feinô efprit. Il conuain- 
niera cefte Efcriture eftre canoni^' u H e «- 

B 3 
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que , ou deuoir élire ainfi interpré- 
tée. Et aura pour guarentie de Ton 
dire l'interne tefmoignage de l'e- 
fprit. 

Autre, D'auantage vn chafeun feroit 

îëchafc'â ' u ê e fouuerain Tans appel,de fa foy: 
iugefou-& neferoit iamais obligé de fouf- 
mettre fon jugement àceluy d'au- 
truy : non pas nicimes des Con- 
ciles généraux, & légitimes.. Et 
pourtant l'aflfemblee d'iceuxpour 
définir, & declairer les chofes de la 
foy feroit totalement inutile : car 
chafque particulier , par ce tefmoi- 
gnage intérieur de l'efprit , foudain 
recognoiftroit quelle doctrine eft 
lavraye,& quelle eft faufle,& hère- 
tique-, fans cognoiflance des lan- 
gues , fans mefme feauoir lire. Ce 
que répugne euidemment à l'expé- 
rience. 

Finablement , n'eft ce pas vno 
chofe monftreufe -de denier au 
corps commun de PEglife l'am- 
ftance perpétuelle « & infallible du 
. . fainèl Efprit: & l'accorder en par- 

ticu 
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— 

trc'uliér à chafcun des fideîcs? 

L'Eglife vniuerfelle n'tft autre Se ' 5 Cal 

uin , r.ul 



ne 



chofeque l'alTcmblée desparticu gj e j e ' 
lters.Combien doneques eft eftri- p«ut 
ge, & prodigieufe l'opinion des 
Caluiniftes : que les fideles.qui ne toutefois 
pouuoyent errer en priué , & pris à gj^J^ 
partvn àvn chafcun en fa ma+foii fembUz 
par l'aiTîfhncc perpétuelle & i«-*j£Ç° r n - 
faliibledufaincT- Efprit i iceux af- neraux 
femblez , & faifant le corps My fti £™ cne 
quelle l'Eglife puiffent eirer leur 
manquant l'infpiratton , & illumi- 
nation du fainéfc Efprit. ? 

On void clairement combien Vtfprit 
ceft efprit pamculier eft dange- 
reux , & qu'il ouure la porte à tou- dai 
tes erreurs, & impietezrpar ceft ef- 
prit Suêfeîdius reiettoit vniuerfcl- swnfet- 
îemët toute la Biblc,difant que l'e- diu * re- 
prit particulier fnffiibir pour tou-ieîifaj 
tes chQfes , contre lequel Caluin tu "-«. 
efermanta efté contraint de Tour- 
ner voile, & enfeignerquel'efprit 
particulier n'en: pas fumïant tout 
icul , qu'il doibteftre pluftoft exa- 
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miné & par certaines marques re- 
, cîw,4, cogneu » félon la doctrine de fain& 
' . lean.Ne croyez pas ( didVil) à tout 
efprit: mais efprouuës les efprits, 
s'ils Tôt de Dieu.Car plufieurs faux 
Cdrioth! prophètes font venus au monde. Et 
chàfMi.iainâ Paul, fatan (di&-il) fe tranf- 
fïgure en Ange de lumière. Mais 
quelles font ces marques , lefquel- 
les nous fontrecognoiftreinfalli- 
Liure i .-blement 1'efprit de Dieu? Refpônd 
l h rr ? Caîuin , que c'etVla conformité 
um fiatauedado6trine,&rcfpritde ceux, 

? U ntpar-^ elc l ue ' s on ne peut doubter auoir 
tfcuiier efté alfiftez du fain& Efprit. Com- 
{Jf^mc il eft certain des Apoftres, & 
ceiuy d«sdifciplesde Tefus-Chrift, & desfi- 
aacieos. j e ] es ^ c l'Egijfe primitiue. Cela 

va bien : cefte refponce authorife 
les traditions , & les eferits des an- 
ciens Docteurs de l'Eglife , perfo- 

nages de rare vertu , & de faincle 
vk:remplisde rcfpritdeDieu , par 

'■"-U'T^z confeflîon mefme de noz aduer- 
^ * faires:&renuerfedefondsen com- 

ble la nomieame' du Caluinifme. 

De 
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De quoyfe prenant garde Cal- 
uin » a recours a vne autre marque» 
& di& » que l'efprit de Dieu eft rc- 
cogneupar l'Efcriture, comme par 
fa viue Image. Voyez , ie vous 
prie > les rufes de ce fuyard:on luy 
demande par quel moyen on peuc 
recognoiftre la vraye Èfçtkure 
faincf e:il refpond,que c'cft par in- 
térieur tefmoignage du S. Efprit. 
Mais d'autant q ue ce tefmoignage 
eft fubie$ à caution , & qu'on peur 
eftre deceu , fatan fe transfigurant 
en Ange de lumière , par quelle 
marque recognoiftrons nous fans 
aucune crainte de trôperie le vray 
tefmoignage intérieur du faincV 
Efprit ? Refpond Caluin , par l'E- 
fcriture i mais par quelle Efcriture? Cil, c uI *- 
Veu que félon la doctrine de Cal- çaiain.* 
uin, il n'y a aucune Efcriturc reco- 
gnue auecaflcurance pourfainéte, 
& vraye parole de Dieu , auant le 
tefmoignage intérieur de refprit. 
V ov s voila au coing Meffieurs 
les prétendus, vous ne pouuez plus 

~ ;"**- B s 
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fûir;& iamais tous voz Minières 
ne vefpondront pertinemment à 
cefte Ci claire , & euidenie démon- 
ftration. 

Cal nia Aufîî Voyons nous que Caluin a 

courir"* nonte ^ c recourir à ce tefmoigna- 
refprit* ge dé l'efprit , quand on le pref- 
j£ îe>pourquoy ( par exemple ) il re- 
faduoue çoit pour parole de Dieu le liure 
fa dodri ^ cs p rolJer bes , & non pas le Hure 

de ia Sapience , il n'ofe refpondre 
que l'ciprit luy tefmoigne inté- 
rieurement, quç le liure des Pro- 
uerbes eft canonique, & non celuy 
de la Sapience:ains il apporte pour 
ration le Canon des Hebrieux > ou- 

( 

que les Anciens ont doubté de 
l'authorité de ce liure, ou telles au- 
tïirr* t. tresfemblablcsconieétures,recou- 
chap 8. j. ant ai ,flk à la tradition quand il 

refpoud à la queftien qui nous a 
fatets certains , que les liures , qui 
portent le nom de Moyfe , & des 
Prophètes ne. font point fuppofcz. 
Pour dire en gênerai ( di& Caluin) 
de tous les Prophètes : il eft plus 
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que certain,quc quand leurs cfcrits - 
font paruenus de pere à fils , ceux 
qui les auoyenc ouy parler , en ont 
rendu tcfmoignage de viue voix: & 
que de main en main cela a efté fi 
bien tettiflé , qu'il n'y auoit que 
dotsbter. 

L Eglife Catholique aduoiie fin- l ' < j'><P'Va 
îpiration du rainaEfprit , & cn^I** 
feigne quelle eft nccetfaire à tousfa reueia 
les £dcllcs en particulier , pour^™/™?- 
croire comme il faut à falut '^mats ftin- 
ellc condamne , comme vraye im-* ueM » , 
pofture , la reuelation particulière, 
certaine , & infallible , indjfFerem-* 
ment en tou^ les fidèles. Enfei- s p au i 
gnant auec i'Apoftrc,que Dieu aJ. 5tJan ™e 
donné à fon Eglife les vns Apo- 

Cftluiai- 

ftres , les autres Prophètes , les au* % u * 
très Euangeliftes , & les autres Pa- Ihln^ï 
fleurs , & Docteurs : & en vn au- «*«p 4. 
tre lieu. Dieu(dic"t il ) à mis au- . 
cuns en l'Eghfe :. premièrement ,. Aux 
A poftres/econdement Prophètes, Co %k- 
tiercement Docteurs. Tous font- pli * 
ils Apoftres ? Tous font-ils Pro- 

B 6 
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phetes ? Tous ïbnt-ils Do&eurs? 
Tous ont- ils le don de guerifon? 
Tous patient- ils diuerfes langues* 
Tous interptetent-ils?Ce chapitre 
entier de l'Apoftre condamne par 
exprès i*eiprit particulier de reue- 
lation indifféremment fe retrou- 
uànt en tous les fidèles, félon l'er- 
lesCal-reur des Caluiniftcs ; lesquels con- 
eonfon- f° n( *cnt mal à propos l'infpiratioa 
<tét rin- du fainét Efprit ( laquelle interieu- 
0 >i î ation rement nous illumine , & meut à 

& la re- » o f • 

«dation, croire, aymer > & raire ce , que ex- 
térieurement nous eft prefché , & 
propofé par les MelTagers de Dieu) 
auec le don de Propheti e, ou r eu e- 
lation intérieure, & tefmoignage 
de Te/prit : par lequel faufement ils 
Te vantent de cognoiftre quel- 
le eft la vraye parole de 
Pieu,& qu'elle 
ne 
pas. 
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Comme les Caluinifies n'ont aucun 
moyen de recognoifire auec ajfeu- 
tance l'Efcriture:aujfî ne lapeu- 
uent-ils expliquer fans ■ 
danger d'er- 
reur» 

Second chef de l'incertitude des 
Caluiniftes. 

I'Ay prouué iufques icy , que 
ceux de la prétendue Religion 
n'ont aucun moyen pour cognoi- 
ftre infalliblement quelle cft la pa- 
role de Dieu. Voyons maintenant 
s'il leur en refte quelqu'vn , pour 
fcauoirqueleft le iens , & lignifi- 
cation de l'Eicriture , qu'on leur 
accorde eftre diuine. En premier Enfon 
lieu «Luther di&, que rEfaitureJjJç;,. 
fainCte eft toute très claire,& très- articles 
aifée à entendre: qu'elle ne : con- 
tient rien d'obfcur , & difficile. pape Les 
Kes ipft(dia Luther ) funt in 
non curandum ergo $ fi ftgna qu&àam ar bitre 
rerum fins in tenebrU. C'eft à direjjjjgj^ 
( comme interprète Vvitaker ) il 
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qn ^ion? , y aauc, ; n , do g me dc Ia f °y °*>- 

4 .chap.iicur, & difficile à entendre en TE- 

«ieur fi e 1 " fcr,tUre » COmbien q^'ll J *yt pl«- 

fainde fieursmots, & fentences enigma- 

\llmin' tlc ^ ts '\ Kes 'Pf* man *fcfi* fa»* ™ 
Rien dtfcripMÙiquamMis verba obfcura fint 

îfnc & non ™ ani f c fi a - Cefte refponce 
criture & deftruit foy mefme : car comme 
^^"cft il pofTible,que les chofes foient 
- * aifées à entendre en l'Efcrirorc 
fain&e, fi les mots , par lefquels 
feulement nous les pouuons ap- 
prendre , y font obfcurs , & quafi 

inintelligibles ?y peut-il auoir quel- 
que chofe claire eferite en langage 
A lemand à ceiuy,qui n'entend que 
le François? 

Les Caluittifles veiilent»quc lespatfa- 
ges objciirs f oyent expliqués 
par les faciles. 



L 



Inutilitc,& danger de l'analogie 
Caluiniftiquc. 

'Analogie Caluinifi)que,fielle 
n J cft arreftée par le fïain', du- 
quel 
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quel nous parlerôs cy apres,cft auf- 
fi dâgereufe,que refprit particulier. 
D'autant que bien fouuent on dé- 
bat le fens des pafl'ages , qui font 
couchez en termes , & paroles au- 
tant expreffes 3 & autant claires, 
qu'on pourroitfouhaiter.Et ne faut 
aller chercher d'exemples plus loin: 
noftre fiecle nous en fournit affez. 
Les Caluiniftes mettent eu contro- 
uerfe ces paroles de noftre Sei- 
gncur,fi claires , qu'il n'elt pas pof- 
iible de plus : cecy eft mon Corps, 
cecy eft mô Sang,du nouueauTie- 
ftament,qui fera efpandu pour la 
remiflîon des péchez. Quel autre 
partage plus clair nous feruira de 
reg^pour l'interprétation de ce- 
lu^, qui eft couché en l'Efcriture 
plus clairement que tout autre? 

Outre ce , il cft bien difficile de ficilt dc 
juger entre plufieurs palîages decognoi- 
l'Efcriture quel eft leplus ciair ,ou^ g u e e 
le plus obfcur : à raifon de la plura- eft i« plus 
lité des fens , qui fe retiouuent eu' 1 ' 1 '* 
l'Efcriture fainae, Il y aie fens li- 

teral 
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pi j. teral , & lé fens fpiritucl ou my- 
fentcn ftique. Le li teral eft quelques foi s 
i'£f(ritu-(î m pie, quand les mots fontprins 
en leur propre & ordinaire ligni- 
fication , laquelle nean tmoins . eft 
bie fouuent ambiguë: comme au/31 

fim le * C ^ ' a P un & uat i° n » te conftruc^ion 
figuré, de Grâmaire. Autresfois le fens li- 
teral eft figuré, & tropologique, 
quand les mots ne font prins en 
leur naturelle, propre,& primitiue 
s. Ma. figmfîcatiôiMais fontdeftournées 
thie» ^ fignifier autre chofe par quel- 
que figure de Grammaire, comme 
le mot œil. Si ton œil dextref di& 
noftre Seigneur) te fcandalife,arra- 
che le : & fi ta main dextre te fean- 
^f eau .ii.<ialife coupe Ia.Et lePfalmiftcpliv 
fîeurs veaux m'ont enuironné , les 
Chap.ii. g ras taureaux m'ont aiïicgé. Et 
Ifaye , le loup habitera auec l'ai- 
gneau;& le Léopard couchera auec 
le cheureau ; le veau, & le lyon , & 
la brebis demeureront enfemble,& 
vp petit enfant les conduira. Le 
Iuif prenant ce paffage d'Haye au 

fens 



Digitized by Googl 



dv Calvin t sme. ti 
Cens litcral fimple,& non pas>com- 
me il faut , au /ens figuré & tropo- 
logique,a prins de ce lieu occafion 
de mefcognoifire le Meule. Lefens L «/« n * 
fpirituel ou myftiquc , qu'on ap- * in 
pelle autremêt le fens allégorique, 
eft quand la fignification deccque 
le fainct Efpritnous veut enfeigner 
par l'Efcriture n'eft pas immédia- 
tement és mots,&paroles:mais è*$ 
chofes fignifiées par tels mots » & 
paroles. Car l'Efcriture iâinclre par- 
le^ nous enfeigne non feulement 
par les mots, & paroles : mais aulïï 
par les chofes,& actions. Tels font 
les commanderons ccremomaux 
de la foy Mofaique, comme ce-Dcuterô. 
ftui cy : Tu auras vn lieu horsdu chai, • a, • 
camp , auquel tu forciras pour les 
chofes réquifes à nature , & auras 
vn paleot à la ceinture , & quand 
tu voudrois t'alfeoir tu fouyras à 1 
Pentour; & de la terre que tu auras \V-. \". 
leuée,tu couurîrasce , qui eft forty Chapes 
detoy. Et ceft autre , duquel faiâ^ Aux 
mention 1 Apoftre , tu ne lieras 
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point là gueule du bœuf, qui foule 
le grain. Cela eftant, qui pourra 
jamais côuaincre vn hérétique par 
cefte analogie de la foy Caluinilii- 
que ? Il opiniaftrera que le paffage, 
lequel eft contraire euidemmenc à 
fon erreur , ne doit eftre prinsau 
fens , auquel on le prend. Il dira 
qu'il ett obfcur; & le gehénât,vou- 
dra l'expliquer par d'.* turcs paiîà- 
ges,qui fcmblent fauorifer à fon 

a.thap.j.opinion. Comme di6t fainâ: Pierre 
qu'ez. EpKrres de fain& Paul y -a 
de chofes difficiles à entendre , que 
lesignorans, & mal afleurez cor- 
rompent : comme aufli les autres 

; "&t A Efcritures,à leur propre perdition* 
Au Grec y a ^^\n<ri Decorquenr. 
Lequel mot eft: prins des gehênes, 
& tortures, corne qui diroit , qu'en 
gchénâtl'Efcritureon la contraint 
de dire ce , qu'on veut : & non ce, 

îîrs'leV < ï ae * e fe' n & Efprit nous fignifîe 
par icellë. Qujon life fainct Augu- 
ftin , touchant la difficulté d'expli- 
quer l'Efcriture fain&e:où il afl'eu- 

re 
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te y que toutes les herefies n*ofit 
autre fource^ que TEfcriturc fain- 
été mal entendue & mal expliquée 
par cefte contrainte analogie. Par 
laquelle les hérétiques ont couftu- 
me de corrôpre,non feulement les 
lieux obfcurs , & dfficiles:mais en- 
core les plus clairs 3 comme remar- j£ 
que lemefme Do&cur. Ainfi lesiium.de 
Arriens par l'analogie CaluiniRi^^J 
que corrompoyent ces paroles de feentia 
noltre Seigneurs Moy & le Pcre jjJJJ; 
fommes vn, non par tfl'ence ( di- 
foyent- ils ) mais par concorde » ôc 
par conformité de volomés: Et 
prouuoyent leur interprétation par * 
vn autre lieu du mefme Euangeli- Cha 
fte , auquel noftre Sauueur prie 
Dieu fonPere, que tous fesdifei- L«* Am- 
ples foyent *n rainfî ( di& il ) que 2J£^" 
toy Pere es en moy 3 & moy enpenti'E- 
toy , à fin qu'eux auffi foyent vn en ?"î? r * 

• i / pari ant- 

nous:ie leur ay donne la gloire, la- logieCal 
quelle tu m'as donnée s à fin qu'ils mniltl - 

J 1 r que* 

ioyent vn > comme nous fommes Auxa&e* 
vn.Et de* fidèles de l'Eglife primU 4# 
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tiue il efl: diék , qu'ils ri'auoyent 
qu'vn cœur & vn ame. Demef- 

me ils expliquoyent ceftc fentence 
defain&Iean. Il y en a trois , qui 
î.Chap.5 donnent tefmoignageau Cfcl , le 
Pere, le Verbe y & le fain& Efprit; 
& ces trois font vn. Ils Pexpli- 
quoyent ( dis-ie) ou pluftofl: cor- 
rompoyent faiuans les loix de l'a- 
nalogie Caluiniftique , parle ver- 
fec prochain : aufîî y en a il trois, 
qui donnent refmoignage en la ter- 
re > à feauoir Pefprit , Peau , & le 
fang : & ces trois font vn. Aux au- 
* très paflages , qu'on pourroit allé- 
guer pour la vérité Catholique* 
F Arrien oppofera que le Fils eftap- 
pelléfplendeur de la gloire, & fi- 
Aui He-gurc joucaraôere & marque en- 
bricux i.grauéc delafubftancedu Pere ; & 
plufieurs autres lieux de PEfcritu- 
re, quifemblent fauorifer fon er- 
reur.Par lefquels il s'efforcera d'in- 
terpreter les premiers , & iamais 
par la feule Ecriture , & par les 
principes du Caluiniftne ne fera 

eui 
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dv Cal v inisme. 25 
cuidemmcnt conuaincu. 

Les Marcionites > & les Maui-L es Mar- 
cheens,quinioiét la vérité de TFiii fjîeSu. 
manité de Iefus-Chrift,interpre- n icheens. 
toyent ces paroles de l'Efcriture le 
Verbe a efté fai6fc chair : par ce qtie $ j . 
dicl l'Apoftre , Dieu a enuoyé fon Aux Roi 
propre fils en forme de chair, ln miint *' 
ftmilitudinemcarnis. Item, il &'eft AuxP hî. 
aneanry foy mefme , ayant prinslipiens *. 
forme de feruiteur , faià à la fem- 
blance des hommes ; & trouué en 
figure comme vn homme. 

Les Origeniftes tout de mefme origeui- 
corrompoyent les paflages , quittes. 

font pour la preuue delarefurre- 
érion des morts en mefme corps, 
parce que dict l'Apoftre. Il eft fe- « Aux 
mé corps fenfuel , il refufcitera^"^; 
corps fpirituel : c'eft à dire, comme " ' 
ils intcrpretoyent , corps celefte, 
& non pas corps , qui foit vraye 
chair: car , félon le mefme Apo- Au ™ ef - 
ftre j la chair, & le fang ne peu-" 1 " 1 ^ 
uent hériter le Royaume de Dieu. 
Ils allcguoyent auffi, que l'homme ub 14. 
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* après qu'il eft endormy,iI nefere- 
icucraplus. Ilnefe reueillera pas 

£(11.77. de fon fomne. Etfj>iriiu$vadt:ns,& 
nonrediens. Efpric qui palfe, & ne 

Piai. 4* retourne point. Et leurs fepulchres 

Les Cai-^ eur ^ eront maifon éternellement. 
Hiniftes Les Caluiniftes diligens imita- 
is "âî teurs ^ es anciens heretiques,fûiuâs 
cu»s he- les mefmes traces de corrôpre l'E- 
mises, fcriturefainétepar leur belle ana- 
logie gehênent tant qu'ils peuuent 
les partages les plus clairs,&faciles, 
par d'autres fort obfcurs , comme 
x. Aax cej quediét l'Apoftre parlant en la 
c ? r,n 4 *perfonne de l'homme iuftifié : ic ne 
me iuge point moy mefme , ie ne 
me fens en rien coulpable:mais par 
^ cela ie ne fuis pas iuftifiéjûins celuy 
qui me iuftifié , ceft le Seigneur. 
Parquoy ne iugez rien deuant le 
- temps, iufques à ce , que le Sei- 
gneur vienne, lequel efclaircira les 
chofes cachées des ténèbres. Par le- 
quel partage il eft cuident,que per- 
fonne ,fans particulière reuelation 
de Dicu,ne peut eftre certain d'vne 

certi 
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certitude infallible,& de foydiut- 
ne,qu'il foitiuftifié, & en la grâce, 
& amitié de Dieu Acepaûagefi - 
clair , les Caluiniftes oppofent vn AutR.0 
fortobfcur ld v oexfidt, vt fecun- m * ins + 
dam grattant firma fit promifjii . Lt- 
quel ils interpreret en cette façon: 
Pour cefte caufe la juftification eft 
par la foy :à fcauoir,que chalque fi- 
dèle croye,qu*il eft juftifié, d'autant 
que la promette gratuitement faite 
eft affeurceccar Dieu ne peut men- 
tir , qui a promis à la foy la iuftifi- 
catton. Qui ne void. que cefte in- 
terprétation eft totalement for- 
cée? & contre l'intention de l'A- 
poftre, lequel n'a autre but en ce 
paflage. que d'enfeigner, que nous 
fommes iuftifiés par la viue foy, 
comme par vnedifpofition,laquel-_ 
le toutesfois n'arriue à la produ- 
ction de la forme. Ains cefte for- 
me , ôc ceft effecl: fuit touiîours in- 
falliblement la foy viue par la nc- 
ccftîté de la promefle Diuine gra- 
tuitement faic"fce,& non par le me- 

rire 
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fiée, & condignité de lafey : à la 
façon de la création de lame im- 
mortelle, laquelle fuie infalhble- 
menc l'organifatiô parfaire du pe- 
tit corps de l'enfant au ventre de fa 
mere,s'eftant Dieu à ce volontaire- 
ment obligé à la nature humaine: 
& non que cefte difpofition foie 
produdfciue de l'ame immortelle, 
comme elleeft produétiue de l'a- 
me des beftes, ny aufli que cefte 
difpofition mérite la création de 
l'ame immortelle. 
- Il n'y aperfonne, s'il n'eft toeale- 
mene opiniaftre , & aueuglé de la 
paiîîon , qu'il ne voye combien eft 
dangereufe cefte analogie de la 
foy, fi elle n'eft retenue , comme 
vn farouche, & indompté chcual, 
par vn bon train,& forte bride. 
Principe Ec qu'il foit faux que tous les 
£"? . d ."paflages obfcurs de l'Efcriture puif 
flcî. fent eftre expliquez par d autres Fa- 
Ma ciles , & aifez, iele demonftre.Ia- 
thieu dermais les Miniftres nepourtont ex- 
nief * pliquer ce lieu de l'Euangile , çn- 

doètriuez 
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do&rinés couces gens, le b bapti fans 
au nom du tere , & du Fils , & du 
fainét Efpr.it, par autre partage de 
l'Efcriture, lequel nous enieigne, uin jft €$ 
qu'en ce lieu ,1a forme du baptef- ne fça«- 
mc eft preferite par noftre Sei JJJJJVt 
gneur àfes Apoftres:tellemêt qu'il par leur 
faille, de neceflîté,en baptifantex-j*^^ 
primer Talion , & celuy à qui on du bap- 
l'adminiftre , & le mot de nom , & * efme * 
les trois perfonnes de la Trinité par 
les noms relatifs. Voire mefme, 
veu que les Caluiniftes ne reco- 
gnoiflènt autre vertu ,& neceflîtê 
cz paroles Sacramentales.que d'in- . 
ftruire,& d'enfeigner , ils ne prou - 
lieront iamais qu'il foit neceCTaire 
de dire aucun mot en baptisât. Car 
le Catechifme , ou la prédication 
qu'il aura précédé fuffira pour fin- 
ftruâion de celuy , qui reçoit le s Ma , 
baptefme v &desa{ïîrtans. Et cesthieuiS. 
paflages : quand deux ou trois font 
alTemblés en mon nom ie fuis au 
milieu d'eux Et, en mon nom ikj^JJjJ* 
jetteront hors les diables, ils par- wmer ' 

C 
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leront nouueaux langages* Ces 
p^lfoges ( dis ie ) ne contiennent 
aucune formule certaine de paro- 
les , mais feulement on pourroit 
monftrer par l'analogie & compa- 
raifon d'iceux qu'on doit baptifer 
en la vertu,authorité , commi/îion, 
& puilTance des trois perfojwes 
Diurnes. Ainfi eft diélde PAntc- 

s ican 5. c ^ ri ^- ^ l a ^ im wnent in nomim fuo m 
Si vn aurre vient en fon nom , ceft 
à dire,en fon priuc' nom fans autho- 
rité , fans commifiion , fans enuoy 
d'autre que de foymefmc, &c. Et 
non pas qinl faille que PAnte- 
chrift die ; ie viens en mon nom, 
comme il fautquelebaptifent diet 
je tebaptife, aunomduPere > du 
Eik,& du fain& Efprit. 
m parrana AufTi peu interpréteront les Cal- 

cMfo uinili " ' es paffages de PEfcriture, 
ftes ncaufquels il eft di& obfcuremcnr, 
pcuuent quç ' | c f ain & Efprit procède du 

que le Fus , & non feulement du Pere; 
s - Ef P r l lt par autres lieux plus clairs. Car ils 

procède * 1 

duFiU, nco trouueront aucun en toute 

PEfcri 
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J'Efcriture, auquel ceft article de 
Foy foie clairement contenu;Sc le- 
quel l'heretique Grec , qui tient 
que le ù'm& Efprit ne procède 
point du Fils , ne puifTe fort aife- 
ment corrompre par les règles de 
l'Analogie Caluinienne. Comme Auï r 0 - 
ceux cy:que le faincl: Efprit cft ap 8. 
pelle p.*r l' Apoftre efprit de Iefus* Aur 
Chrift.Et,qu'ileftenuoyc du Fils: htey. 
Et, que noftre Seigneur di&, par- SIea '*' 
lant du faincT Efprit : Iceluy me 
glorifiera, car il prendra du mien; 
Tous cespaflfagesfdis- je }obfcurs 
n'ont point d'autres plus clairs en 
FEfcriture, parlefquels ils puiflent 
cftre expliquez: & àiceux l'héréti- 
que Grec oppofera ce, que au mef- 
ntîe Iieudi& noftreSeigneur;Toutsieâitf. 
• ce qu'a mon pere eft mien , pour- 
tant ay-îc di& , qu'il prendra du 
mien ,& le vous annoncera. Et, je 
▼ousenuoyerajr de par mon Pere 
Fefpmde vérité , qui procède de 
mon Pere,ie prieray le Pere , & il s Ï<Î1C 
vous donnera vn autre confola- : 

- . " C 2 
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$.teî»4 tcur,quelePerccnuoyera en mon 
_ nom. 

fc ^tio- ergo *i 5r r/pf wr^j (d i <5t Ter- 
tiibns ad t u Iien ) prouoeandum tft>neque in ijt 
h*rav conflit Henduma-rtamen * quitus aut 
«o$. nuUa,aut imert* vifteria tjl y autpct- 
rum certa. Si l'analogie plaift tant à 
nozaduerfaires , pourquoy n'vfenc 
Livue i. ils de cefte cv tant recommandée 

mû gri-Scripturafallerenonpitiefl y quifcuis 
m * tcxim fallimctuitobfcuritatequrf^ 
c t? ih chfiarh de UU confulat ,quatn fine 
Beiu a. ylU ambiguitate fan&a Scripturade- 
dfs au W0 ^ r ^^ D , antant(di(ftlainô Au- 
guftia- guftin) que la faindfce Efcrijure ne 
peut nous tromper, fi quclqu'vn 
craint d'eftre dcceuparladiflfrculté 
de quelque paflage de l'Efcricnre, 
qu'il en demande l'interprétation à 
l'Egli'c , laquelle la fain&e Efcri- 
ture fans aucune ambiguïté très- 
clairement tefmoignc, à feauoir par 

la perpétuelle, & mfalhble aflîftan- 
i, ce du fainét Efprit , eftre la colom- 
:hée j. ne, & lourhen de vente :ainh que 
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l'Apoftre la nomme. 

La fainfte Efcriture ne tefmoi- A " aI l" 
gne rien plus clairement , que les fioii^uf" 
promeuves tant de foisreiteréeSjfai- 
clesà l'Eglife par noftre Sauueur 
de la perpétuelle & infalhble a(ïî- 
ftance du fainét Efprit;pour la ga- 
rantir de tout danger d'erreur. 
Doncqucs par ces lieux Ci clairs de 
l'Efcrirure expliquons les difficiles: 
à fçauoir, recourons à l'Eglife, Ôc 
luy en demandons l'interprétation. 

Nous auons euidemment de- 
monftré , que ceux de la prerendue 
Religion ne peuuentcftreafleurés, 
fuiuâs leurs maximes,que ce>qu'ils 
reçoiuent pour parole de Dieu/oit 
telle vraye ment, ny aufli quel eft 
le fens,& fignification de cefte 
parole ,aduoiiée,& 
receuë pour 
famére. 



I 
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Les Caluimfit* croycttt phfieurs cbo* 
fes outre l'Efcrititre. 

Troificfmc chef de l'incertitude <k la 
créance ces Calainiftcs. 

» 

ADiouflons vntroifiefme chef 
de leur incertitude. A fça- 
uoir ,que n'aduoûantpour parole 
de Dieu, que la feule eferitetheam- 
moins ils croyent plufieurs choies, 
lefquelies ne font contenues en 
I'Efcriture. Cette créance donc-, 
ques n'eft point par la parole de 
Dieu :& par confequent n'a point 
v^ie cerraitn > & infallible vérité. le 
les crier qu'on leur fai&tort, 
qu'on leur impofe , qu'ils ne cro- 
yent rien ourre TEfcriturcIe mon- 
tre le contraire. 

Car en premier lieu où trouuent 
ils en l'Efcriture,qu'il n'y aye autre 
parole de Dieu,laquclle doiue étire 
receuë des fidèles , que la parole 
eferitt? 

Seniblablemcfnt la validité du 

• bap 
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baptefme adminiftré par l'hcreti- \ u tro ~ 

1 c ver outre 

que ne le peut aucunement prou- % Bfaun 
uer par la feule Efcrirure , ains plu- '< 
ftoti le contraire: a fçauoir , telon^în?/ 
Caluin,Quc feulement ceux la ont ftré par 
receu l'authorirc , & puiffance de ÎJ'JS": 
b iptifer,qui font enuoyés de Iefus- v-dabiî. 
Ch; ift pour prefcher, & par confe- 
quent , qui ont vocation legirimc. 
Comme fuftarrefté au Concile de Concile 
Cartage,auqueî prefida fainit Cy- d ' Car " 
prien. 11 faut donc ,que noz ad- ° ' 
uetfaires confcffcnr, qu'ils croyait 
fans fondement.& fans preuue luf- 
fifante,que ceux , qui ont receu le 
baptefme par les hérétiques , ne 
doiuent point eftrerebnptifcz,, s'ils 
ne veulent receuoir la tradition , & 
tefmoignagedcrEglifcauec fainét Liu-e t. 
Auguftin. Credo(àia il) confmii- 
dinem non rebaptifanài btreticos ex ftc$ c. 7. 
1/ipdïïoJica autboritate venir e: Skut 
wultanon inueniuntur in lue ù eo- 8 
rum. lecroy(diér faine! AugulVtn) AwS 
que la couftume de ne rebaptifer"; nnov £ 
ceux , quj ont receu le baptdme ùon. 

C 4 
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parles hérétiques, defcçnd de I*au-' 
thoritc , & tradition Apoftolique. 
Comme plufieurs autres chofes, 
lefquelles ne font point contenues 
en leurs elerits. 
LeBap- Cc& auflî outre l'Efcriture ce* 
tefme q Ue ceux de la prétendue Religion 
fans oH-croyeri't jque le baptefme puiiîe 
tre l'E c ft re adminiftrcauxenfans.Princi- 

princîpa- paiement s'ils veulent retenir leurs 
îemefltft principes ; àfcauoir,que les Sacre- 
la" dSî més lîC lonc inft itués q uc P Gur fé e * 

»e de 1er en noz confeiences les pro- 

Caluin ' meflesdeDieu. Ceft à dire, pour 
nous rendre certains dauantage de 
la vérité d'icelles , & que pourtant 
les paroles és Sacremesne tont re- 
quiles que feulement pour l'inftru- 
étion de ceux , à qui on adminiftre 
Sar lÀM* Sacremens. In Tapatu(ài& Cal- 
chap. de uin) mlla, eft myfttrij cxplica:ie,^u£. 
5 p ™\ e fola facit.rt mortuum elcmtntum in- 
fiei's. P 6 cioia' ttfe Sacramentû.Enh Papau- 
seïâ c>i t< 4 ^j^, jij jj n >y a aucune explica- 

peut n/ tion du myftere , laquelle feule 

auoir sa- f al A q< je J c m0 rt élément foit Sa- 
crement ^ aC 
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crémét Pourq >oy doncques bap £"^5* 
ti/ent il. les cnfans fi le Sacrement 
|ie peut eitre fans inHruc"hon,de 
laquelle Icsenfans font totalement 
incapables ? & pourquoy en autre 
lieu Caluin reçoit comme valable 
le baptcfme adminiftréenrEghfeLiure 4 ; 
Romaine , fans aucune explication JjJjJ^ 1 ** 
du myftere ? Refpond Caluin,que f hap. iV. 
le baptcfme des enfans a fon eflfect fea -*»» 
fufpenduiufquesà ce, que parue- 
pus à l'aage de diferetion ils reçoi- 
uent l'efficace du Sacrement par la 
mémoire , qu'ils auront de l'auoir 
feceu. Mais,ie vous prie, qu'elle MM* 
peut eftre cefte tant prodigieufe mlue?* 
mémoire, laquelle nous face refou- 
uenir d'duoir receu le baptefme 
foudain après eftre nez. Et que de» *?' n . oue 
uiendront ces enrans h mourans engieufe. 
enfance,ils n'arriuent iamais à l'aa- 
ge-de cognoi(fance,& de diferetîô? SeJ5 c 
Refpond Caluin, qu'ils feront fau- dm ht 
|iez,non parl'efficact dubaprefme, e J nf4 " f 1 
jnaisparl încomprehenhble , & ai Ci m<m- 
jpous incognuë vertu du faine* 

Ci 



Digitized by Google 



Favsbte' 
tas après Efprit. Si toutesfois ces enfas(di<2^ 
{^£il>foocdun6brc deseûeus.Refpo- 
pcuucnt ce bien eftrange , comme, fi après 
citre da - auo i rreccu valablement le RapteÊ- 

me , mourir en enrance n elxoïc pas 
clfre prcdcliiné;quelle plus grande 
predeftination pourroit on defirer, 
qu'eftant nettoyés du péché origi- 
Gran^c net mourir pluftoft qu'on aye peu 
centradi e ft re fouillé d'aucun péché aéhiel? 

doftrinc Et comme fera vray ce, que nerw 
de Cai- ncncceux de la pretédue Religion* 

que tous les enfans des fidèles gé- 
néralement, auant leur naiiTance 
font fanftifiés aux ventres de leurs 
mères, fi mefme après le Baptefme 
valablement receu , quelques en- 
fans des fidèles mourans en enfan- 
ce peuuent eflre damnés? 

Ces refponfes fi eftranges preir- 
uent fuffiiammcnt , qu'il n'eft pas 
pofTible à ceux de la prétendue Re- 
ligion d'eftre certains de la vérité 
de plufieurs chofes , lefquelles ils 
-€royent , tant qu'ils fuiuront ce 
yriticipe tres-fauxiqu'il n'y a aucu- 
ne 
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oe assurance de Foy , qu'en la pa^ 
ioledeDieuetcrite. 



jtfcurance de la Foy 
Catholique, 

D'Autant qu'vn contraire eft Ternaire 
mieux entendu par Foppofi- 
tion del'autre, oppofons maintenât c*ii^ 
l'afTeurancedelaFoy Catholique, ««• 
à l'incertitude de la crédulité Cal- 
uinienne. Pour fondement , PE- 
glife Catholique ne recognoit 
qu vne Foy diuine, rejet tant le ter- 
naire de la Foy Caluinienne:foy ju- 
ilifiante,foy hiftorique , & foy de 
miracles: Comme auflî le binaire 
% juftifiantc , ou vniuerfelle , de 
tousdes points neceffaires à falur, 
& foy non juftifiante , ou partialç 
de certains poio&s feulement. 

Cefte foy diuine eft appuyée fur 
le feul tefmoignage de Dieu^'e- 

C 6 
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fiant efmeuë à reccuoir quelque 
proportion pour vcrîtable,quep*r 
la feule authorité du tcfmovgftage 
Devtili- diuin.X?/^ inttliigimviA ,ratiuni de- 
bemus ( di& famét Auzuftîn ) Quoi 
aute cr aimws^atb^mm autbontatt. 
Par la raifon y & par le difeours 
nous entendons : par Pauthotité du 
tefmoignag^& récit d'autruy nous 
croyons. Si nous croyôs,meuz par 
Fauthorité humaine, c'eft à dire, à 
raifon feulement du récit , & tef- , 
moignage de queîque creaturejteî- 
I^foyc^le foy n'eft point diuine , encore? 
appelle que tes choies creuës foyent des 
îu 1 ma- diutnes. Par exemple,fî qucl- 
trf r ftdoqaVn croyoit, qu'il y euftvn feul 
îtt± l °ou t^ieu/eulement pour ce que , telle 
«ufe tf eft l'opinion d'Ariftore; ou qu'il y a 
Swcnte. tr ^ ls p v er f onnes en i a Diuinité, 

pour ce que Platon, & quelques 
autres Pbilofophes Académiques 
femblent le dire;toute cefte créan- 
ce ne ferortque foy humaine. Au 
c ôtraire fa foy eft vrayement diui- 
Be^uaQd notts ne fommes perlua- 

efer 
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dez de la vérité de quelque propo - 
fîtion , que par le feul dire , & tef- 
moignagedeDieu, jaçoit que les 
choies creuës foyetfort humaines» ' 
bafles >& terrcftres. Par exemple, 
que le mont des Oliuiers eft pro- 
che delerufalem ; & qu'en îerufa- 
lem , en la maifon du Pontife , vne 
chambrière fut portière ; Croire 
( d.s ie ) ces choies d'autant feule* 
ment , qu'elles font contenues en 
la parole de Dieu,n cft pas foy hu- 
maine,ma»s diuine.C'arla fby pred 
fa dittmétion ,& différence > non 
pas de ce , qu'on croit ; mais de ce- 
ïuy, à qui on croit. hfonabobk£fo,ffon afe 
fedà medio. Comme aufli la f°y}çj*^° 9 
n'eft appellce diuine, ou humainei a'©.* 
raifon de la caufe efficiente. Par 
exemple» fi Ditaproduifoitenmô 
entendemëtlaperfuafion de la vé- 
rité de ce , que Ariftotc a dicl , on 
efent , feulement pour ce que Ari- 
ftote l'a ou efcnt.*Si qu'tftant 
interrogé; quel motif i'ay de cro re 
telle chofe , ie reii'Ottdifle la croire 
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feulement pour ce que,c*eft le dire 
d'Anftote^ne fctoitfoy diuine, 
mats feulement humaine. Caria 
caufe efficiente nediftinguepoinc 
la foy diuine & humaine j ny les 
fcicnces demonrtratiues. C'eftle 
propre du motif, d'où nous pou- 

Pféau uoas a PP reno * c k différence , que 
7 7 .Air met fain& Auguftin entre Credtre 

a/ 1 Dewwi.CroireDieUjCroire à Djeu, 
Scrm & Croire en Dieu. Car croire 
ilmûï' Dieu,n'eft autre chofe , que croire 



6t. de quMy avn Dieu, quoy qu'on aye 

\Tii°i' te ^ e perfuafion par le feul dtfcours» 
Croire ou authorité-humame j ainfi qu'A- 
Croire riftote l'a creu. Croire à Dieu, eft 
à Dieu, adioufter foy au dire,& cefmoigna- 
f^^gedeDieu ,& eltre efmeu par la 
icule authorité d'iceluy à croire ce, 
qoe nous croyons. Laquelle per- 
fuafion à raifon de fon motif , eft 
vrayement foy diuine. Croire en 
Dieu,adi:.uftede furplus à la foy 
diuine l'affe&ion delà volonté. A 
N fcauoir,ramoutjÔ4 nauce en Dieu, 
i Crtderc 
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Credcre in Deum ( diét faincl Au- 
guftin)cft credcndo ipfum amarc y & 
in eo tetam Jfem , ac fiduciam fuam 
coLlocarc. D'où infère fa in cl Augu- 
ftin,queles diables ,& ceux , qui 
font en eftat de péché mortel, peu- 
uenc bien croire Dieu, & à Dieu, 
mais non pas en Dieu , d'autant 
qu'ils ne l'aymenr. 

La définition de la foy » difent 
lesminiftres, ne peut eftre baillée 
fans la cognoifiance , qui a Ton liè- 
ge en l'entendement, & cft com- 
me le genre , & par conséquent de 
plus grande eftendue : ny fans la 
fiance , qui cft la différence , ayant 
fon fiege au cœur , ou volonté : la< 
foy ne croit pas feulement ce, que 
Dieu di&:mais aulfi s'en fie,qui cft 
la raifon formelle d'icelle, en tant 
qu'elle regarde à lamifericorde de 
Dieu , comme le confentçment à 
la vérité d'iceluy. Ceftc doctrine 
des prétendus, contient des fautes 
bien remarquables. Car première- 
ment c'cft vue chofc inouye , que 

l'effe^e 
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fefpece aye fon genre en vnefiJ , 
culcé,& puifTance :& aye fa dif- 
férence en vn autre. Comme fe- 

roit il pofîible^'ie ces deux pièces 
auilî cflo^gnée^ feiffent vn tout ef- 
pecifiquc ? En fécond lieu : fiance, 
perfualion , & termes femblables, 
Quelle font de la puiflance apprehéfiuc.La 

ce d/it ^* cc ^ e * a e ^>9 ue ^ jeu > e ftât la 
f oy . première verité,ne peur mentir Fi- 

^* h Tl -delu DiU4 (d\& Y Apofcç ) negare 
chap.x. fe'pfiimnênpoteft. Dieu eft fidèle, 
& véritable , qui ne peut démentir 
fa parole. Comme aux faïences la 
certitude >ôc fiance eft vne claire. 
& eoidente cognoinance de la 
caufe propre d f vn tel effe&. Et aux 
chofes,qui dépendent du tefmoi- 
gnage humain , la engnoiflfance de 
l'intégrité :& fidelne du tefmoin 
nous affrure.Et ellant cefte fiance* 
eu afleurancela différence du co- 
gnoiftre # elle doit eftre placée en 
la mefme faculté auec la cognoif- 
lancc,amG que les différences (ont 
en meùne catégorie auec les ^en- 

' «es 
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res,iaçoit que non pas en ligue 
droiétc,mais à codé. 

La troificfme fauteeft bien gra uiLaïl' 
de , que cefte defeription de foy, confon- 
confond en vne les trois vertus £j 
Théologales, contre Pexprefife do» tu$ Théo 
â:rine de i'Apoftre: Nuncmanéi Fi- U * a4,fc 
disses, Charitasitria tec.Mainte- 
tiât ces trois chofes demeurët foy, 
efperance , & charité. Lefquelles^^ 
trois vertus les Théologiens Ca- ch»™ n. 
tholiques diftinguent doétement 
comme il s'eniûit ;Ils prennent de 
I'Apoftre pour fondement de leur 
diftinétion , la définition de la foy. 
Lafoy eft vn fouftenemét des cho- 
fes qu'on elpere ; & vne certifica- 
tion des chofes qu'on ne void AlU He- 
point. Sftravdarttm fut fiant ia re~ b "««* *• 
rum» argument ton non apparentmm. 
La foy eft vn fouftien de l'efperan-DefinkiS 
ce : car d'autant quel'efperauce eft dela %» 
vne attente de quelque bien ardu, 
&diffïc!le, il faut, qu'en premier 
lieu, par la foy nous cognoiflîons à* lefpe 
tefbien eftre vrav . n> nrm r»nU. rance * 



ment 

t. 
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tnentimaginaire;& que nous pou- 
, iions l'acquérir. D'auantage. par la 
foy nous commenç ôs aucunement 
de jouir des chofes efperées , com- 
me par la memoirc,la pofieflion & 
jouiflance du bien paflé continue 
aucunement. Ce qui a donné oo 
canon à l'Apoftre de faire men- 
tion de refperance defimflant la 
foy , pour confbtcr les Hebrieux , à» 
fin qu'ils ne portaient impatiem- 
ment le retardement de l'accom- 
pliflfement de3 promcflfes diuines; 
leur difant , qu'ils doiuent fe con- 
foler en ce , que par h foy ils com- 
mencent de pofledcr les chofes 

promifes : & que leur efperance ne 
doit fe laiïer , ayant la foy pour vn 

tres-ferme,&affeuréfouftien. At- 
*ur$ }àgumentum non apparcntium. Ou 
,tr«ia e m ç MU ifti 0 1 comme lit fain& Au- 

guftin ; refpondanc au mot Grec 
i\iyX 0f » prouuant a l'entendement 
ce,qu'on ne void point; ou con~ 
uaincant l'entendement touchant 

* 

ce y qu'on ne void point, N'eftant 
. ia 
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la créance Chrefticnne fondée fur 
autres prcuues , que fur celles , qui 
font propres de te foy diuincjà fça- 
noir.tur le feul tefmoignage dium. 
Tellement que ce qu'eti la lumiè- 
re naturelle à la cognoiffance des ^JJJJ 
premiers principes : Le fens à l'ex* gnoiffan 
perience;Laraifon , & ie difeours"^"^ 
aux fciences naturelles ; Cela mef vndeecs 
me tl\ la foy à la cognoiifance des ^efc* 
choies, qu'on ntvoid point. En 
quoy la foy dtuincneft point di ^^| n j 
ftinguée de l'humaine, mais Ci eft| a f oy jj 
bien en ce, que la foy diuinc eft vn ? ioe . & 
fouftenement des biens , que nous ne . 
deuons efperer * & attendre de 
Dieu. La certitude, & aflTeurancc, 
laquelle eft beaucoup plus grande 
en la foy*dîuine , qu'en toute autre 
cognoiflanee,eftant à ratfon d*iceK 
le appellée thiyyoç , c'eft à dire,eô- 
uaincant l'entendement , la diftin- Eft di- 
gue de l'opinion, & de toute autre î in ,? u *. e 
cognoinance , qui a ta vente incer nio». 
taine La dernière partie de la défi- 
nition des choies , qu'on ne void 

. point 
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point , diftingue la foy diurne de 
- rintelleâ,fcicnce,& fapience.Cal- 
uin tourne le mot Grec ihtyyof, 
Bft Jlft l" euiden ce.Imperti nemmet, & con* 

guee de - * * 

rmteiieatradidèoirement: Car îleft impof- 
tet 1 fible, qu'on ayeeuidence des cho~ 
ce. les , qa on ne void point * ny par 
le fens , ny par la fîmple lumière 
naturelle^y par le difeours. Fina- 
lement la foy diuine diffère de la 
prudence, &c de l'art* d'autat qu'el- 
Caïuin iç n'eft point. R«wpro»wa agibi- 
*ai jwi faftibdium* Le moyen 

De * a prochain , & immédiat d'agir , ou 

prudecc c . 0 i P , 

* de * airc : quoy que 1 agir & le taire es 
Put ebofes du falut foyent a&ions com- 
mandées , mais non pas exercées 
par la foy , appellee pour cefte rai- 
AuxGa-fon par PApoftre , foy œuurantc 

chap 5 P ar chttitc.Fidcsquapercharitatem 
optratur. De maniere^que tout ce, 
que les Chreft iens font pour la vie 
eternelle,eft a&ion de la foy. à fea- 
Ijioira&ion exercée par la foy ; ou 
^ommandeepar la foy , & exercée 
par les autres vertusicomme par !a 

cha 
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charité , par la miferi corde , par la 
vertu de pcnitence»-Ce-qui a trom- ignoran- 
péles Caluîniftes, voulans infererç a ii **" 
de là,quc nous fomtnes iuftifiés, & ft "' 
fauuez par la feule foy. 

Voyons maintenant en quoy Diftin2 
diffère la foy , de fes compaignes,<&onde» 
l'efperance & chantéirefperance^^" 
eftvne certaine attente, appuyée logaie*. 
fur la mifericorde de Dieu , de la 
beatitude:ou bien, c'eft vn defir de 
la béatitude, qu'ô peut obtenir par 
l'aide , & mifericorde diuine. Pour 
mieux entendre cette définition , il 
faut nofter qu'il y a trois a&es de 
la volonté ; a feauoir , l'amour , le 
defir , & l'efperance L'amour eft Qa*«ft« 
l'inclination vers le bien abfolue- 
menteonfideréje defir eft dubien 
ablent.L'ciperance adiouûc au de- 
fir , que ce bien abfêntibit voire- 
ment poflîble, mais fort difficile à 
obtenir. De cefte dejinition naif- 
fent quatre dilÊerenees entre l'e- 
fperance 5c la foy : car la foy s'e- 
ftêd aux chofes bonnes & mauuai- 

* * 

fes: 
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Ces : qui font , qui ont cfté , & qui 
feront : qui nous touchent > & qui 
concernent le bien , ou mal d'au- 

truy. Nous croyons la béatitude 
celeftej&lestourmensdes enfers. 
Que le Fils de Dieu noftre Sau- 
ueureftprefentement glorieux , & 
regnant,afïïs à ladextre de Ton Pè- 
re. Qu'il a fouffert le cruel fmpplice 
de la croix fous Poce Pilate.Qji'il 
viendra iuger les viuans , & les 
morts. ChaCque fidèle croit aufïï, 
que le Fils de Dieu cft mort , non 



feulement pour luy , mais genera- 

^ AutRo-l em ^ nt P our tous l es hommes.L/e- 
maias 8. fperance comprend feulemét Tad* 
uenir : car, comme di£ TApoftre, 
perfonne n'efpere ce , qu'il void« 
L'efperanceeft aufli feulement du 
bien propre, & appartenant à ce- 
luy ,qui efpere. La féconde diffé- 
rence confifte en ce , que la foy re- 
garde Dieu , comme la première 
verité,PefperanceIe confidere co- 
rne le bien fouuerain. Pour la trot- 
fîcfme, la foy eft appuyee fur cefte 

maxi 
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maxime , que Dieu éftant la pre- 
mière vérité, ne peut mentir. L'e- 
fperance fur cefte autre , que Dieu 
eftantinfiniementbon , eft miferi- 
cordieux. Finalement la foy appar- 
tient à Papprehéfion,ayant Ton fie- 
ge en l'entendement. L'efperance 
eft vn defir , & appétit, logée en la 
volonté. Et d'autant que les puif- 
fances appetitiues fuiuent les ap- 
prehenfiues , la foy eft première 
que lefperance r 

La charité eft vne furnaturelleDefinitiô 
amitié de la créature raifonnable, d « ** <h * 
par laquelle elle ayme Dieu fur m * • 
toutes chofes pour luy mefme : & 
le prochain comme foy- mefme, 
pour Dieu. D'où on peut remar- ; 
quer quatre différences entre l'e- 
fperanec , & la charité. La premie- 
re,que refperance, & la charité re- ' 
gardent à Dieu comme infiniemét 
bon , mais la charité le confîdere 
comme bon, & bien infiny en foy: " 
l'efperance comme bon à nous, 
bien noftrc,nous bien- heurant. La -, 

fecon 
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féconde différence , la chante eir. 
fondée im médiatement fur la bon- 
té de Dieu, comme fur ion premier 
principe, l'efpcrance fur la miferi- 
corde.Troifiefme, Tefperâce com- 
me la foy eftauflî és pécheurs; la 
charité eft feulement és luftes. Fi* 
nalement refperance entre les ver- 
tus Théologales tiëc le fécond lieu, 
la charité le dernier , iaçott qu'en 
dignité , & mérite la chanté (oit la 
première , maintenant ces trois 
chofes demeurent (di et l'ApoftreJ 
foy, efperance ,charité,mais la plus 
grade d'icelles eft charité. On peut 
Comnh.auflî cognoiftre ladiftin&ion, <]ui 
m- eft entre ces txois vertus, par les vi- 

«ottâire* ces oppofez à chalcune d'icelles. 
auI T v ^ e r Le vice contraire à la foy eft l'infi- 
î"gai<s.° dehté. Laquelle nie la doctrine 

Chreftiene ou vniuerfellemét, tant 
-\ en foy qu'en fi figure , ou en foy 

feulement , & non pas en figure, 
s . T ho- ou finalement en foy, la reçoit en 
mas zi. partie, & nie le refte. La première 
J\ ,0 ' art - infidélité eft des Payens , la fecon- 
* de des 
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de des Iuifs ,Ia troifiefme des here- 
tiques.Soas le nom de Payensfonc 
compris trois manières d'infidèles; 
àfçauoir,les idolâtres , qui ado-i„fideii- 
royent plufieurs Dieux:& ceux,qui^' 
ne cognoiflbyct qu'vn feul Dieu, 
comme les plus renommez Philo- 
sophes anciens, & maintenât ceux, Paganif- 
quifuiuent l'Alcora de Mahomet. JjàJT 
Et finalement lès Athées. Car ia- Herefa. 
çoit qu'entre ces trois fortes d'infi- 
dèles il y aye grande différence , ils 
ont cela de commun , qu'ils reiet- 
tent la doctrine Chreftienne vni- 
uerfellement, tant en (by , qu'en (à 
figure : c'eft à dirc,tant îe vieil,que 
le nouueau Teftament. Que fi au- 
cun d'iceux a efté Chreftiê,& bap- 



ApoftafieXa troifiefme in fidélité, 
laquelle eft des hérétiques , peut 
eftre définie encefte façon: Erreur 
auecopmiaflrife,&obftination de 
l'homme Chreftien , contraire en Qn,*eft ce 
parti eàlafoy Catholique. L'hére-jj* ie hete 
de doneques , coufifte en ces trois ,e * \ 

D 
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chofes ; à fcauoir , que Perranc foit 
baptifé , qu'il erre en partie & non 
en tout 3 és chofes appartenantes à 
la foy , & Religion Chrétienne, & 
ce auec obftination, remettant i'in- 
ftru6tion , q»e lEglife luy offre. 
A l'efperance font oppofez deux 

•ppofex v,ces î* fç^uoir^e defefpoir,& pre- 
a l'cfpc- fbmption 3 le premier eft-non feule- 

DefeC- ment 9 uan< ^ * raifon de la difficul- 
poîr. té on n'attend plus ce qu'aupara- 
uant on efperoit : mais auifi quand 
pour la difficulté qu'il y a d'obtenir 
la chofe efperée , on en quitte la 
Prcfom- pourfuite.La prefomptiô eft,quand 
ption. on efpere d'obtenir la béatitude 
par autres moyens 3 que ceux , qui 
font ordonnés de Dieu : ainfi que 
les Caluiniftes préfomptueufement 
fe promettent le Ciel, fans aucunes 
bonnes œuures > & fans aucune 
vraye iuftifrcation,par la feule im- 

LesCal P un,t c« Enquoy ils furmontent la 
uiniftes prefomptîon des Pelagicns : car 

pi ï Pela* G e ^ P^ us ë ranc * e prefomption d'e-' 
«jTenj C . a fperer la béatitude fans eftre vraye-: 

ment 
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ment nettoyé du pedié, que de lc- 
fpcrerpar les feules forces de là na- 
turelle premier encontre la iufti- 
ce diurne , le fécond exalte par 
trop les forces de la nature , lequel 
erreur eft moindre que celuy des 
Caluiniftes dérogeant à la iufticc 
de Dieu. * 

Les vices contraires à la charité 
ontlahayne& le fchifme , ou la e « Mat- 
feparation de la communauté des 
fidèles, fans erreur en la foy . SchiJ- ^ôfe*° i 
maticos ,nonfidesdiuerjafacit : Sed U chui- 
communionû dirupa foàetas ( di& té * 
faincl Auguftin.) 

Les Caluiniftes pour preuue de obicflP 
leur meflange , & confufton de la J[Ôift«. 
foy,auec la charité , & Tefperance, 
mettent entiuât le chapitre fécond 
de faincl lacquesjoùil eftdicl : la 
foy,fi elle n'a lesoeuures , eft mor- 
te. Or eft-il, que l'homme mort,, 
n'eft point vray homme.Doncques ^ 
la foy fans les œuures eftant morte, 
ne peut eftre vray e foy. Refponce, Rc r r cn- 
l'Apoftre ne compare point la foy cc ' 

D 2 
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Z* y morte à l'homme mort % mais au 

morte ri 

eft vraye corps mortjainn que le corps ( diét 
fo>r# P Apoftre failli laques ) fans efprit 
eft more , auflî la foy fans œuures 
eft morte. Or eft il, que le corps 
mort eft aufîî vray corps,que le vi • 
uanc. Doncques la foy morte eft 
vraye foy,& la vraye foy fe rctrou- 
ue es ames pecherefles priuées de la 
charité, & grâce de Dieu. 

Les Doreurs Catholiques in- 
ftruiéh en lefchole de T Apoftre 
après auoir defîny & diftingué la 
foy diurne * comme nous auonscy 
deflfus déclaré \ enfeignent , que 
fj lo i(m route la créance Chreftienne fe re- 
, M e Tïm^fould en ce fy llogifme:rout ce, que 
*?® éfl ; iDieuareuelé.efttres véritable, & 

tal de la • . . . 

crevée très certain; & pourtant doit eltre 

hunne creu auec toute a ^ eurancc ' ^ r e ^ 

il,que tout ce, quel' Eglife Catho- 
lique enfeigne , & propofeaux fi- 
dèles, a efté reuelé de Dieu. Donc-, 
ques toutee* queTEglife Catholi- 
que enfeigne doit eftre creu auec 
toute afleurance. 

La 
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La propofition maieur dé ce 
fyllogifme eft d'elle mçlme notoi- 
re^ cuidente par la feule lumière 
naturelle. Car la fouuerame fapien- » 
ce , & fçauoir infiny de Dieu, fonr, 
-que Dieu ne puiflfeeftredeceu. Et 
fa bonté infinie ne permet , qu'il 
puilTe tromper aucun. Pourtant j 
toute la difficulté* gift en l'aflum- . -I 

ption, ou propofition moindre : à * 
icauoir, que telle, ou telle chofe* 
ayeefté reuelée de Dieu. 

Acefte caufe , Dieu marque fem Miracles, 
teimoignage a nous obteur , o^uparoie 
caché , par vn autre fien cefmoi- & 
gnage clair, & euidenr. A feauoit 
Dieu confirme, & nous rend afleu- 
rés , qu^il a reueléà fon Eglife , ou 
à certain fien particulier teruiteur, 
telles , ou telles chofés ; par quel- 
ques effeéts fin-naturels , tel» , que 
font les vrais miracles furpafl'ans 
toutes les puiflances des caufes na- 
turelles :&furm on tan s vniuerfelle- 
met la force , & l'ordre de la natu- 
re, lefquels pourtât ne pcuuct eftee 
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rapportés à autre caufe qu'à Dieu 
feul. Le Seigneur Dieu d'ifrael (bit 

Tftw.ji benit ( diér. le Pfalmifte ) lequel 
feul faifr choies merueilleufès. Et 
comme Dieu , eftanc la première 
veçieé, ne peut authonfer le men- 
fonge , il n'eft pas poffible que Ter- 
' rcur , & faufe doétaine , foyent ia- 
mais confirmés par quelque vray 
mirade,qui zl\ comme la foubfcri- 
ption , fignature , ou feau de la 

Exodc.8.Chancelerie diuine.Les Magiciens 
dePharao , ne pouuant par leurs 
enchancemens cofiuertirla poudre 
de la terre en cincenelles^ & par là 
cognoiïTans , que les meruei lies 
faiétes par Moy fe &.Aarô,eftoyent 
vrais miracles , font contraints de 

£ioie4. dire le doigt de Dieu eft icy. Et 
Moyfe eftant enuoyé en Egypte> 
& refpondant à Dieu ; ils ne me 
croiront point , mais ils diront , le 
Seigneur ne t'ell point apparu: 
Dieu luy donne, comme autant de 
finçsdiuers miracles, qu'il fairoit. 
Affin ( di& Dieu ) qu'ils croyenc 
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que le Seigneur Dieu d'Abraham, 
d'llaac,&lacob,r'eft apparu. DeManh. 
mefroe , leius-Chrift enuoye fes 10, 
Apoftres richemet proueus du do» ! 
de miracles , lefquels eftans partis, . 
prefcherent par tout le Seigneur, • 
ceuurahtaueceux , & confirmant r 
la parole par les fignes qui s'enfui* t 
uoyent. Ec.noftre Sauueurmefme> 
aiai<5t tant de miracles, pour preu- 
ue, qu'il cftoitL le-Melfie promis.* 1^5: 
Lesœuures( d.a il .) que i e %>* ,0 * 
tefmoigneni de.moy , que mon 
Réro m'a'cnuoyé. Ne croyez vous, 
pas , que ie fiiis en mon Pere , & le! 
Ikre,cften moy?à tout le moins 
croyéi par les œuures. Si ie n'eutfecfnp. , 4 
fajcî les œuures enrre-eux,que nul & '5- 
autre n'a fai<£r,i!s n'auroyent point 
dépêche'. Pourtant il ne fuffitqueLafoy 
quelque doctrine foit vraye, poiir n ' elt P.** ' 
nous obliger à la receuoir : Mais il 
faut , qu'elle foitauffi euidcmment maisfeu - 
croyable. Celte euidence de la cre- ÏTSu, 
dibilite',engendre en nous vue per- s ui «ft 
fuafion humaine , que la doctrine m?*" 
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qu'on nous propofe , cft parole de 1 

Dieu. Et par la foy diuine , en fui- 
te , nous croyons eftre véritable 
tout ce y qui eft contenu €n cefte 
doéteine. Et d'autant qu'en icelle 
do&rine il eft exprimé 5 qu elle eft 
parole de Dieu, comme nous lifons 
fouuent es Prophètes : telles chofes 
di& le Seigneur : gardés jugement 
& faites iuiWçc. ti&cdicit Dovninus 
ifaie 56. cuflodite iuiicium , & faciteiuflitia. 

Ou à tout le moins, que celuy, qui 
Trois de nous p ro pofe telle doéhinc , eft- 
très* certain^ fidclle mefTagier de 
Dieu» & très véritable raporteur 
de fa parole , à caufe de ce , nous 
croyons en troifkfme lieu par la 
T/E g iifcfoydiuinc > & non comme aupa- 
feule or- raiiant parvne feule perfuafion hu- 
fcjrfdîi maine ; que telle doàwric eft paro- 



biemcf-i ec l e Dieu, & que celuy , qui 1* 
fl Trpre* nous propofe nous eft enuôyé de' 



inc 
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te de la Dieu très certain interprète , et n- 
V\tl! à€ deile mefTagier de la volonté diui- 

Ce mcffaçier, & interprète or- 

,1kc,î ' dinaiieeftl'Eglife Catholique,ap- 

pelloc 
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pellée par.l'Apoftre à ceftc occafiô 
colomnc & appuy de verite\ 

A laquelle Jefus Çhrift a pro- 
mis l' infallible y & perpétuelle aflï- 
ftance du fain& Efprit , & qu'il ne 
l'abandonncroir. iarnais : ie prieray ■ 
Je Pere , Ôç il vous donnera vn au-» 
tre cofolateur pour demeurer auecS-^t- . 
vous éternellement , l'efprit de ve- de™ i«, 
rite. Quand il fera vcnu,il vous en- 
feignera toute vérité. Et voicy, ie 
fuis auec vous toujours iufques à 
la fin du monde. 

Les premiers Chreftiens pleins JjVi? 1 !! 
de foy , & du S. Efprit en leurs feprimjî 
doubtes > n'ont eu recours à autrc >Vrair C e 0, i 
qu'à çeftc tres-fidelle meflagiere « jj e dei 
de Dieu l'Eglife Catholique , & 
nullement à ces *res • dangereufes 
reuelations internes de l'çlprit par- 
ticulier. Que dictes vous,non pré- 
tendus, mais vrais abufez en l'arti- 
cle quatriefmede voftre confufion 
de fby » que Vous receuez les liures 
de la Bible comme canoniques, 
non tant meuz à cela par le corn» 

P 5 
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immconfentcment deTEcUfe vni-> 
uerfclle,que par l'interne tefmoi- 
gnage de l'efprit. La pratique de 
l' Eglifc primitiue a eftétoute autre» 
AunaoLcs premiers Chreftiens d'Antio- 
* 5 * che en cette grade côtrouerfe, ton- 
ebant robferuatiô de la loyMofai- 
que,n'ôt recours à l'efprit particu- 
11 « fan"ii cr 3 ma j s C nuoyent en Ierufaié,où. 

pVedUa- eftoyent fainâ Pierre , & S. hic- 

Pa fi' S 'e <l ues > a ^ n t l ue Eglife en vn Con- 
«fté ap-ci!e légitime declaraft, ce que dc- 

P aî u ï*Ê uo * c cliquant * ce pointçreu par 
gbfe les fidèles. Sans ce tefmoignage de 
rËglife ; & des chefs principaux d'i- 
celle , la prédication de fairuSt Paul 
eftoit inutile, les premiers Chre- 
ftiens refufans k receuoir auant 
qu'elle fuft authorifée par la confe- 
rence>que l'Apoftre en fit en Ietu- 
falem,auec fain& Pierre ,fain & lac- 
Aux Ga- ques , & fainct lean , chefs princi- 
lun*. p ai? x:& comme le mefmc Apoftre 
les appelle, colomnes de l'Eglife. 
Quatorze ans après )di& S. PauT) 
ic mnntay derechef en IerufaUra 

. par 
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par reuelationjSec undum reuelatio- 
nem, & commqniquay auec eux.de 
PEuangile, quejeptefche entre les 
Gentils: a fin que ie ne eouruflçjOtt 
eufTe couru en yain.A f$auoir,çom. ii Uf e î8 . 
me tefmoigne fainét Auguftin aueç c5tf «*«« 
Tertulien ,& fainct Icroftne .pour*" 5 ,ha ' 
ce que les Chreftiens n'çuflent ja- Iiure 4. 
roaisreceu la domine de faHiaSon. 
Paul, pour vraye parole de, Dieu, A S >«- 
fans eftre prem^rement examinée fp^",. •■• 
& approuuee :par l'EgiiCe. Non " . 
toutesfois qne nou* mettions l)E-'£l£.' 
gllfe par dettus la parole de Difiu s to«. 
& que l'Egiife iuge ta paxole^e. 
Dieu. Car il y a grande différence 
entre iugçr la parole de Dieu ? 
iugecd.ç ia parole de Qieuj L'igli-^fc 

c'eft.à dite,iï?Hige pas de la vcric^Xe 3 S* 
& çertitude deilaparolf^u Efcr.i-S>i'«, 
turc y laquelle cft ia reçeue , # ^""VE 
uoii^ pour vraye & indubitabJef*">ie 
parole Dieu ; mais jugftd*la pa^ e pieUt 
spfôde, ^ieu-à.fcauojr,^ doétEi- . 

W » e «£<* gm°& à <A>ywy<f: pa*; 

3iOVw> D 6 
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rôle de Dieu ! ou iriuention des"! 
hommes. Demefme que les fub- ; 
ie&s ne font pas iugesde l'équité 
ouiniùftice des Ordonnances Ro- 
ya'es , mais il Appartient bien aux 
fubieets d'examiner, de recognbi- 
ftre , ôc iuger que ce ; qu'on leur 
propofe»elt vrayement ordonnan- 
ce du Roy. Que les Caluiniftes 
CîiSnie doncques ceflèht de calomnier les 

<àt£M Doaeurs Catholiques , corne pre- 
jmtes re-,, . - , . , 7 ,,«-. \. r s ti 

fut<e. feransTauthontédel Eghfeacelle 
de la parole de Dieiu Cela ne vient 
iamais en la penfée d'aucun Catho- 
lique. Seulement nous difons, que 
î'authorité de l'Egiifeeft la condi- 
tion i & le moyen , par lequel la 
parole de Dieu nous eft cômmuni- 
quée :4aquellè parole diuine eft le 
ob feul motif de la foy Chreftierine. 
Si le Roy enuoyoit vn laquay à 
quelque Gentilhomme, pour luy 
faire entendre la refolutibn que fa 
Majefté* auroit prirife de faire la 
guerre au gure , ce Gentilnommc 
fe prepareroit à'cefte guerre , & 

à ù croiroit 
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croiroic telle guerre , non pour le 
dire, & 4 rapport du laquay , mais 
pour celuy du Roy > lequel luy a 
eftéfignifié par le laquay. 

Le Lecteur ftudieux prendra en c5d ^ 5s 

' r 1 1 requîtes 

botine part, que lur ce propos des au xmiia 
miracles , par lefquels l'Eglife fai& cle, « 
foy de fa miflîon ; i'explique brie-« 
uement les côditions neceflaires à 
ce, que quelque ce uure foit pro- 
prement àppellée miracle. La pre- ^JJj?* 
nîiére condition eft , que telle au- 
ure foit admirable à tout entende- 
ment crée, comme le mot de mira- 
cle le demonftreaffez. Et d'autant JjJÇj£ 
que la cognoiflance de la caufe m j raCH _ 
fàï& cefTer l'admiration^l faut que leux > ««- 
la cognoiffance de la caufe de quel- f "oieu 
que ceuure proprement miraculeu- fcui. 
fe furmonte la capacité de tout en- * 
tendèfflent crée . & par confequènt 
foit de fa nature cachée à toute . 
créature V & cognuéde Dieu feul; * 



Il ne fiiffit pas doneques , que la 
caiife foitiheognucaù populaire, & : 



non au^ fages,& Sfiii* (cauàns;com- i 

■■' ' : - 'me 
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fixons U me e ^ * a vertu ^ propriété de plu- . 
quelque fieurs plaotcs,& mineraux.Ny aui- 

. caufe eft fi qu'elle furmonee ledifcours des 

gnuc, plus doétes : & non la cognoiflan- 

r° à rois CC ^ eS Anges^mais P e ^ requis que 
fortes de te ' effcéfc ay e fa caufe du tout furna- 
miracles, turelle ,& quant à Tcxiftencc > ÔC 
quant à lacognoiffancc. Eten fui- 
te de ce, il eft neceffaire, que tel ef- 
fet ne puilTe élire produit par aucu- 
Autre eone pure creature.L'autre condition 
J l e ti0 "/ ay eft,que tel effet foit non feulement 
miracle, outre 3 & par deffus la nature: mais 
j^^^aufli aucunement contre la nature. 
fumatu-Le défaut de cefte condition faidfc 

aufficô- c l ue la création du monde, & des 
trenatu- âmes r aifonnubles , comme auiïï la 
nl% formation & production des pre- 
miers hommes , Adam , & Eue» 
La iuftification de l'impie, & fem- 
blablcs œuures diuines,ne {byent 
proprement miracles,d'aut at qu'ea 
icellés ,ïl n'y a rien, qui Toit contre 
quelque ordre , & difpofmon vne 
fois mife., ôc.eftabjje e,u cett vni- 

uers. Au contiair&rïncaraation du 

-Mil ^'c 
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Fils de Dieu , la refurreétton dc* La w ^ 
mortsde faindl Sacrement de TE 
çhariftie , font vraytment & P r <>-™°5 a ! a$ 
prement miracles ,eftant œuure?, ro i UC ie. 
non feulement fuïnaturelles > mais 
auflï comrenaturelles. En l'Incar- 
nation,deux fubftances , chàfcune 
d'icelles parfaire , & accomplie, 
n'ont qu'vne feule fubfiftence. EnVraismi 

- r n • t m racles, 

la refurrection des morts, il y a re-n nfar _ 
tour de la priuation à l'habitude. j!™™^ 
Au tres-faina Sacrement ,vnvray 
corps exifte pour Ée-regard du lieuE»^*- 
fpirituellement contre les règles" ie ' 
communes de la nature , lefquelles 
veulent que chafque fubftance par- 
faire, &accomplie,aye fa propre 
fubiïftence : qu'il n'y aye point de 
retour de la priuation à l'habitude, 
cV que vn vray corps au lieu , exifte 
corporellcment , & localement. 
Voyez faina Auguftin,côtre Fau iiurea*: 
ftus y & fur faina Iean. fi les pre^P^* 
tendus eulTent remarqué diligem- chip.», 
ment ctftc domine de fainû Au- mi *« 2 v 
gufln , accordant comme ils, font, ' ., 

qu'au 
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qu'au Sacrement du corps & fing 
Lejargudclefus-Chrift y a , non vn feul, 
cirait- mais pluficurs miracles , ils ne fai- 
tes «on-royent difficulté d'aduouer pareil- 

cTaliftïê lemêc <l u ' il Y a pînficnw chofes^ cq- 
renuer- tre les loix ordinaires de la nature: 

Sjftm ma,s non P as contr e > ny par deflus 
de pin- celles de la toute pujflànce de 
«rnati6 t p |ÇUi p aJ . me f me moven . \\ faudra 

qu'ils nient l'Incarnatiô du Fils de 
Dieu 9 en laquelle y a autant > 014 
plus d'exceptions des reîgles ge- 
' neralesdela nature , qu'au fainéfc 
Sacrement de l'Euchariftie » félon 
'", la vérité de la foy Catholique. 
L'Bgiife Reprenant noftre propos de l'E- ' 
n « i« a S u ^> ^ appert par ce , que nous en 
arâciet a "ons fumïamment demonftré, 
de foy. qu'elle elt Tordinaire, très- certaine 
meflagiere , & i nterprere de la pa- 
role de Dieu. L'Eglifenefaiéç pas 
. les articles delà foy , mais feule- 
Pïogret rocnt nous de'clare , & nous pro- 




la foy. rauant n cftoit article de foy,doiwe 

<7 
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cy après cftre rcccu de tous les fi- 
dèles pour article de foy. En la- 
quelle déclaration , & proportion 
j des myfteres de la foy ,1'Eglifc pro- 
cède en ccfte façon: Premièrement 
j elle met pour fondement de tout le 
I refte ce,qui eft clairement, & hors 
) de tout doubte, contenue en la pa- 
role de Dieu. Apres elle confé- 
déré , & examine diligemment 
tout ce , qui fuit de tel principe par 
vie nccelîaire & euîdente confe- 
cfuenceïiaçoit que fort eftrange, Ôc 
répugnant au difcours humain , & 
contraire aux loix ordinales de U 
nature. Par exemple-d'vne iridi- 
uidue numérique eflenccfoit com- 
mune à trois perfonnes , entre elles 
realemcnt distinguées , combien 
cfuè entre les perfonnes & Veflènce 
il n'y àye àuctfat diftin&ion. Ce 
qu'il femble à tout entendement 
humain, &angélique ne pouuoir 
cftre accorde fans vne manifefte. 
contradiction ; àfçauoir , que le 
Père n'eft point le Fils,d autant que 

c'eft 
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c'eft vneperfonne reakmet di/rin- 
guéedelaperfonneduFils:& que 
le Perceft le Fils , d'autant que le 
Pere & le Fils font du tout vne 
mefme chofeanec la nature diuinej 
& que les choies qui ne font, aucu- j 
nement diftinguees d'vn tiers ; ne 
fontauflî aucunement diftinguees 
entre- elles. Qg<e funt eadem wti ter» 
ùo rt<iUter,qridditaliHe,& formali- 
té* \ ijfdem m Ai* funt eadem wtrfe. . 
L'Eglife toutesfois ne fai& cas de.- 
çeft axiome tant celebre>certa.in,<S&> 
eqjdemà- UJumieré naturellcppur . 
M/ftere çe feulement » qu'elle void qu'en Ia> 
de j a Tri parole de Dicueft contenu par ter--: 

«le ™ mes cx P res 9 ^ n 'y a -qM'vn-.fcul; 
piu$ celé Pieu d'vne nature très- pure , & 4 

c/ e e pril & trcS fi^pie^eiettant toute compp^ 
axiome Hjtion: ; & que neantmoins il y a, 
Jeu lu trois perfonnes diuines^Pere, Fils, 
îureiîe?* & fainft Efprit. 
s.ieaa.i. ^Pareillement de ceft antécédent: 
f Jei*erbe a efté Faiét chair , l'Eglifc 
reçoit cefte confequence, quVne 
parfai&e, & accomplie fubftance 

- ne 
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ne fubfifte point en foy, mais en vn 
| fuppoft eftranger, contre l'axiome 
I des Metaphyficiens,enfeignâs, que Myftere 
le premier aére interne de la fub*r* 5?" 

_ * . _ r carnano.. 

itance eft de lublilter en ion pro- 
pre fuppoft. Chofe incomprehen- 
fîble , que lefus- Chrift foit vraye- 
ment & proprement homme , Ôc 
neantmoins ne foit perfonne hu- 
maine. Comme fe peut faire telle 
chofe fans la meflange des natures» 
& fans ladiftin&ion,& plurahré de 
fuppofls? ; ; 

. Comme auflî Je ce que l'Efcri-Mai»: 
ture oous tefmoigne qu'en DieuJ f 'j 
n'y a aucun changement , l'Eglifeques 



reçoit cefte conîequence , qu'vn 
moment , & inftant indiuifible. 
aye foneftenduepar tout le temps 
pafle,prefent , & aduenir ; & qu'en 
ccpoindl,qui eft l'éternité , fe re- L'etet- 
treuuent enfemblement,le pafle, 
& l'aduenir , prefens. Du mefme 
principe TEglife reçoit la diffufion 
& eftendue de la nature diuine par 
tout l'vniuers , fans grandeur , fans 

qnan 
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quantité , fans diuifion aucune;' 

S' L ' E g life n ' a P eu e ft" deftournée 
quVn par aucune apparence d'abfurdité, 

forîra- decroire ^vnc nature purement 
yefor- fpirituelle , foit forme d'vn rout 

tT»tl V " cor P orcl; & par f onfequenr foit re- 
porei. tenue,& attachée par les liens cor- 
porels : combien que Pefprit natu- 
rellement puiflTe pénétrer ce , qu'il 
veut ; perfuadce par ceft antécé- 
dent , que noftre amc eft efprit. 
Voyez faincT; Auguftin en la cite' 

eWio.' de Dieu i COfnme aum q«e le feu 
«tchap a corporel & matériel puifTe tour- 

* S'mi- mentcr ,cs esprits > & que le corps 
thieu 25" ^es damnez bruflent perpétuelle- 
ment fans corruption , le tout de 
ceftantecedent: maudits dèfpartés 
vousdcmoy,au feu éternel, qui eft 
préparé au diable . & à fes Anges, 
s sKre- Non autrement l'Eglife de ces 

ment de „.t 1 . . ° 

l'Bucha- paroles claires de 1 Efcnture : cecy 
riftie. eft mon corps : Et, le pain que je 
donncray , c'eft ma chair , pour 
la vie du monde, croit auec toute 
afleurance , qu'vn vray corps eft à 

racfme 
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mefme temps en plufieurs lieux:& 
qu'vn vray corps peut exifter au 
lieuindiuïfiblementàla façon des 
efprits. Le Cakiinifte nie l'vn & 
l'autre , accordant toutesfois les 
merueilles fufdictes non moindres* 
ou plus grandes que ces deux der- 
nières. Ils deuroyét ou les receuoir 
toutes , ou les rejetter vniuerfelle- ^ 
mtnz.Nou àehent ynum aliqttid(d\â: E?i&. 
foinà Auguftin) tanquam incredi-49- ^ 
bue proponere & m quxjiioncm -po- * 
care: fed omnia » qu£ vel talia » vel 
etiam mirabiliora narrautur. 

Ce progrez ne doit eftre logé £££ 
eftrange,veu qu'il fe retrouue mef- ces natn- 
me es feiences guidées par la feule rclle ** 
lumière naturelle. De ceft anté- 
cédent clair en la doctrine d'Ari- 
<lote;le contenu ne peut eftre corn . 
pofé de parties indiuiCbles ; tous 
les Peripateticiens reçoiuent fans 
aucune difficulté ces conclufions,Conc!« : 
Ci eftranges que merueilles. A fça- JJj e **J 
uoir , que le côtinu n'a aucune pre- feu* par 
miere,ny dernière partie : & pour- Jj* 

tant 
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tant que le continu commençant 
d'eftre, ne commence ny félon fon 
tout, ny félon quelque fienne par- 
tie : & que la diuifion du continu 
finy,foit infinie : que ce qui eft in- 
diuifible , comme fonr les formes 
fubftantielles, commence ou- finif- 

fe fucccffiuement , & diuifible- 
ment. 

Combien doneques eft il plus 
raifônable ; que les fidèles reçoiuent 
fans aucune difficulté toutes con- 
clufions tirées des principes cer- 
tains^ clairs en la parole de Dieu. 

_ — 

il* 

Vrogrcz. de l'Herefte. 

L 'Hérétique tout au contraire» 
premièrement s'attache aux 
concluions , lefquelles pour l'or- 
dinaire ne font point clairemenr,& 
par termes exprez contenues en la 
parole de Dieu ; & répugnent da- 
uantage audifeours humain :n'o* 
fant ide premier abord s'adrefler 
aux principes certains Se chûrs;àfin 
. : que 
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que retenant le nom , & mafque 
deChreftien, il puifle plus libre- 
ment ratiager le troupeau du Sei- 
gneur. Puis après il va grimpant 
ju r qucs aux premiers pnneipesde 
Jafoyjs'efforçantles renuerfer de 
fonds en-comble. Premièrement il P'emi*- 
niele fens literai de l'Eferiturc. D j e u 
Ainfi les Arriens nioyët,qu'il faluft j«» l*- 
prêdre au pied de la lettre ces paro- L c " Ar- 
les defainct Iean:moy & le Pere«e«- 
fommes vn. Et, ces trois (ont vn, ch o 
le Pere , le Verbe ,* & le fainét Ef- *.chip.$ 
prit. Les Neftoriens aufli njoyent 
le fens literal de ce$ paroleî>;le Ver- ftoriSî? 
be a efté* raiér chair. Et les Orige s ieî t . 
niftes interpretoyent myftique- ri«h!?e! 
ment ce , que di<& TApoftre ; les Ong« 0 i- 
morts reftjfciterorit incorruptibles. ftcî * 
Non autrement que les Caluini 
ftes ne veulent rcceuoirle fens li- ft«$. 
teral de ces paroles : cecy eft mon 
corps. Car, ainfi <que très vérita- 
blement , a efcrft fàinâ Augu(îin,^ r e ina 
Si animu pr&occupàuit ffîcttitts \çrro- chrifta- 
Wtpmio } qutcquid aliter afferueri^^^ 

[criptura 
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fcripturafyitratit arbitrât ttr.Ceux, 
qui ont l'entendement pcruerry de 

quelque faufe opinion , eftimenc 
eftre figuré , & métaphorique tout 
ce,qui cft en l' Efcriture répugnant 
à leur erreur. 

fcrici'rè" Mais fi le fens Iite,raI eft fî clair 
'& euident, qu'il ne puifle eftrede- 

ftournéàautrefignification, l'hé- 
rétique alors nie abibluèment, que 

Grîd n5 tCWC fe - nt Ç ncc ' OU teI Iiure G>it pa- 

rôle de Dieu. Les Manichéens re- 
îie" <, ^ ctt °y cnt l'Euangile félon S. Mat- 
Bouueau tmc ">& les a&es des Apoftres. Les 
Tefta- Ebionites , toutes les Epiftres de 
K- ra,n t>Paul.Les tutheriens retran- 
uouet chent du nouuèau Teftament les. 

Luthei eSE P iftres d « f aina laques , faine* 
riens & Pierre , faindt Ican a fain& Iude , & 

Caluini- de fain<a p aul Hebrjcux . & nc 

font afleurezquei'Apocalypfe foit 
Iiure Canonique. Les .CaJuinifte* 
rayent du vieil Teft anrent fept ii~ 
ures tous entiersiàfçauoir , Tobie, 
Iudith , h Sapience , l'Ecclefiafti- 
que , Baruch , les deux liures des 

Mâcha 
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Machabées, vne partie du chapitre 
dixiefme, & tout lerefteduliure 
d'Efther , les deux derniers chapi- 
tres de Daniel,& vne partie du troi * . Au * 
fîefmc. Finalement,!- audace d'au- 0 ™" J * 
cuns hérétiques eft arriuce iufques 
à là , que de reictter entièrement 
toute i'Efcriture, diiànt, oue la let- 
tre tue j mais l'efprit viiifie. Et s /' a(eU 
pourtant quel'inftru&ion interneSbe* 
de l'cfprit, fuffit Tas aucune efcritu-î* 1 " , 
». Geoffroy de la Valee a ? MùT Y i* 
plus outre , lequel après auoir eftc lt VaIee - 
long temps Caluiniâe » compofa 
vn hure de jirte nihil credendi , de 
l'art de ne rien croire. 

Parcebriefdifcoursjceurdela , 
prétendue Religion peuuent aife- 
ment recognoiftre en leur grand 

do&eur Caluin , le progrez totale- 
ment femblable à celuy des an-- 
«ens hérétiques. Quand les Jdi- 

nirtres leur proposent quelque ar- 
ticle delà creâceCatbolique,comV 
me e(lrange,& monftreux , ils do- 
uent s cûquer!c& examiner <iiK~ 

E 
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gemment de quel principe l'Egli- 
i'e Catholique tire celle eoritlufton. 
Aduertif Par exemple ; l'article de là Tran- 
fttnêtnogj^ftantiatian fuit necéflairemenè 
tabi *' la propriété & fens literal de ces 
paroles de noftrc Seigreurjcecy eft 
mon Corps : ainfi que Zuingle, 
Caluin , & Beze , d'vn commun' 
accord aduouent , efcriuant contre 
les Luthériens. Non confiait { 

contra pankeorfitturin cerpus Cbriftùquë* 
admoditm dotent Pontificij. On ne 
peut retenir la propriété & lirôple 
lignification ' «les mots, y cecy > eft 
mon Corps: fans accorder laTrartJ 

De eœnafubftantiation«oEt Beze , Mot qui- 

Dommi 4 em fap e dlXWlUS ( dtâ-il-) qttod 

viS- »* nc q*°<l** repetantyretineri re ipfa 
phaium. r ,6 poffe 78 p»w inbisCbrifliverbiâ; 
laTran ^ c f ^ me«m>qumtrâftébftan- 
fobftaa- tiatiQVapijii€*ft*t»itvr.On ne peut 
«W'J prendre ces paroles de noftre Sei- 
fio« C ïe gneur; cecy eft mon corps, en leur 
la reaii- pro p rc , & naturelle fignification, 
te< qu'on n'eftablifle la Trâfubftant/a- 

«on 
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tîonPapiftiquefdiétBeze. ) Oreft 
il 'i qu'A eft Ccrtàta/& cuisent entt 
parole de D iétf ces paroles; 
cecy eft mon Qtôps:dôiuent cftre 
entendues au pied de la lettre » fans 
aucune figure. Doncques tres-jper- 
tinerntnenc ITglifè GathoHqûe^eh 
fuite de la¥«Ét£r«çbtt là Trantub 

te^ut contre les CàfomUtes prettf- 
oerla TranfubftanÉiatton , ne doit 
cherche* a«trc îàttfcftj &>rgùmenc 
quelarealké, par foqu« , Hè,telon lè 
tefmoigftage de CWuHlK,& Bézé, en 
Cône lud hece lîa / repiém ;1 a 'Tran- 
|UbÛ«WiaricMfi.^n vèiù par 1 à j que 
la Tranfubftant meiort ;rîe- contient 
» rien d eftraftgeraîns que c'tft vh 
• clair , 6f peiiff f uiffeSu de- 
' ' coulait de te réfclfceV 

commue fa- ! • 
v'-V- fofiîàitlei- ••• *-?+ï 

S; 1 • ; ; jb 83.".': . i.,. 

* 1 

J»»' - ■ -. ^ . - v v , I ; • . % 

r E a 



., ÇAysfi.TEO va 

lncertitudc>&tn0uuaife foy des Cal* 
, vinifies enSÏppugwm de U . • 
cremtÇfitbo- 



S I ceux de la prétendue Reli- 
gion font mal a(Teutez en fettt 
créance^ preuue de leiîœftrreuï*} 
autant ou plus incertains font ik en 
leur mefcreance , ou impugnation 
delà Yerito Catholique: £é cq vn 
mo^touteft incertain chezeux,& 
ce qu'ils croient J & ce f^$s»nc 
rcnt ;•; ce «qu'ils affirment , Se 
juîiis n jefltefgaleipaenfefendé 3£ 
>afty fur de preuves * ulnejùfes & 
de mau uaife $oy. ■ La feuje façon 
d'argumçcer de voz Miniftres,vous 
deuroitounrirles yeux V «neflieurs 
les pretendps. Car U n'y a aucune 
manière de fophiwnes remarquée 
par Ariftote , de laquelle les prek 

ïwTS- clîCS » & cfcrits dc vos Miniftrcs ne 
bac «on- foyent remplis. Parmy lefquellcs 

ombrl!" la Sciamachie 6c combat qentre 

. * fon 
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fôh ômbfé, jie' tient pas îe'< 
KcuvG'eftlàoù Caîuin triompheV 
c^'fai&raged'efcrimer , amoncé- 
lantraifons furraifons,preuuesfur * 
preiuies,pourconfirmatiënde ce, 
qui n'eft nullement en controuer- 
ft: comme , que és doubtes de la 
fôy on doit recourir à l'Efcriture. 
Perforineirelenie.Lepoin&de la - 
queftiô eit,s'il faut recourirà la feu 
le Efcriture : & par qui celle Efcri- 
ture doit eftreexpliquee.Bien fou^ 
ueht aufli nous fomm.es rcnuoyés à 
l'Efcriture partioftre Sauueur , par Nat3bIe 
lcs^Apoftres,& Pères anciens, non"«? r " 
jttJmtcntïltred'Efcriture; nais de 
prophétie. De manière que la for- 
te de l'argument gift en ce^ue^ei»- 
le çhofea efté prédite , & prophç- 
tifêe,& non pas'fti ce qu elle foi t 
efcrite. Aquoy Laitance n'a prisf^^ 
gardejors qu'itreprend ceux , qui 
cfcriuant contre lesGentils,anpor- 
toyent pour preuve de la vérité 
Chreftienne, diuers tefmoignages 
de l'Efcriture. Ils fcauoycrTt affcz 



Google 
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que les Gentils rejettoyent vniuer- 
Tellement toute TEfcriture : mais 

r r » i .... . 

ce qu'ils en alleguoyentils le rap- 
Autre portoyent, non comme Efcriturc; 
Sciama- mais comme prophétie cognuë ,& 
P^ c, filcri aduoucedeb Gentils, 
fice «an- De mefme les Miniftres corn- 
Çtent batcox fans aduerfaire , quand ils 

£ait la * 

Croit, preuuent fi prolixement,quenou$ 
n'auôsefté racheptçs par autre pris 
que cçluy, lequel noftre Sauucur 
efpandanc (on fang , 81 piouranc 
pour nous en l'arbre de la Croira 
' payétres-richemenr à, Dieu fc 
Pere. Et qu'il n'y a autre fceçifj 

don! iC ** ex P ::ato rc mefme ran 4'' > Nul 
Catholique nie cefte vérité. Mais 



r 

ion 
ce 



il ne fuffit pas , que Iefus Chnft 
'mourant , nous aye mérité le falut*. 
Stcïs-' 7 il fane outre ce^uç le merite.de ce 



Liurt 4 

thstp 




peruenia'. ldfit tumper euangelmm 
îum illuiïrim per facram ccenam. Il 
faut ( dia Caluin ) que les richef- 
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fes de lefus-Chrilt paruicnnent ^.Ccné 
nous par application , laquelle fe u j n e ft 
faiétparla prédication de l'Euan- e \P ia - 
gile,& plus particulièrement par la 
fain&e Cène; doncqôes, félon Cal* 
uin la Geneéft expiatoire.Na» me- 
rmnè fed applicatives qu'en icel- 
le quelque nouueau mérite nous 
fbit acqutsrmaiî feulement l'ancien ; 
&vnique mérite nous eft appliqué. ,^ 
C'eft en .ee fens que l'Eglife Ca- ^ 
tholique croit le fainél facrificedeLeS. fa- 
Ja Meue, eftre vray facrifice expia- 
toire , fans déroger aucunement à 
^excellence , & au mérite du facri- 
fice fai& en la Croix. u • 

Lequel eft l'vnique fontaine des 
grâces diuines ; mais Ieltis Chnft 
veut que nouspuifions dans cette 
fontaine par les Sacremens , qu'il a^* cre " 
jmftituez en l'on Eglife , comme para^g. 
autant de vaifleaux. Les Mmiftres ec f«xpi* 
accorder qu'en la Cène y a facrifî- appiTca" 
çe Euchanftiquc > & q»>'e par la Cer t»on. 
ne^ le fruic-fc de la PalTion de Iefus- 
Chrift nous eft appliqué, c'eft donc 

E 4 
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contre toute raifon qu'ils niene 
f qu'elle foit facrifice expiatoire* 
l'accordant e ftre Sacre m et expia • 

toirc.ïls ne rnonftrerôt iamais que 
l'expiation répugne au facrifice, & 
non au Sacrement:qu'en laLoy de 
grâce y puiflfc auoir,outre le facrifï- 
ce fai6fc en la Croix, des facremens 
colonie expiatoires par application:& qu'il 

des Mini , r fi* r rr . f -C - * 

ftrcs rç f u iiy puille auoir quelque iacrince 
té*, expiatoire auffi par applicatiô. Ce- 
rte déclaration conuainc plus que 
fuffifarament la mauuaifc foy ôC 
calomnie des Miniftres contre FE* 
glife , qu'elle aye drcfle autel con- 
tre autel : qu'elle aye donné au fa- 
crifice faiâ en la Croix , la Meffe 
pour efgalecornp3gne. L'Eglife • 
.Catholique n'attribue point tant 
: au tres-augufte & fain& facrifice 
de la Mefle,quc les Miniftres à leur 
foy imaginaire , comme plus an- 
pleaient nous auons déclare en 
noz liures de l'vnique facrifice ex- 
piatoire de la loy de grâce. 

Ccft aufli où les Miniftres com- 

i bâtent 
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bâtent leur ombre,quand pour i m- Des 
pugnerte vœudechaftetc, & l'ab« & «bîti- 
ftinence de certaines viandes aux n 5* c « ie 
jours de ieu(ne:ils trauailtent beau ^"nde" 
coup à ramatfer diuers partages de 
l'Efcriturcparîans honorablement 
du mariage ;& efquels il ett dic>, 
que toutes viandes font bonnes re- 
ceuës auec action de grâces» Ce c<J , '* u * 
n'eft pas le nœud de la queftiô. Les Tacùni- 
Catholiques aflèurent que le ma • 
riage ett lainct ; mais que la virgi- re$. 
nité eft plus excellence. Celuy qui ^"'' iîs * 
marie fa vierge faift bien (di& VA- cheem . 
poftre ) mats celuy qui ne la marie A ^" 0 ^ 
point , taict mieux. Les hérétiques He«fie 
Tatianiftes^Encratites.condam l * .» 

1 . Herene 

noyent le mariage , comme œuure 4S 
defatan. LesSeueriens difoyen^i-iurejo. 
que le diable auoit crée la femme, ^ ^ 4 * 
& que l'homme du nombril en bas 
eftoitTouurage du diable i comme 
tefmoigncS Auguftin , 8c fainét 
Epiphane.Les Manichéens difoiet, 
qu'il falloit s'abftenir de viandes» 
pour ce que Dieu ne les auoit pas 



E S 
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crfécs.Yoy^.fain<a Auguftîn^çoni- 
tre Faufte Mankhcend'Eglifc Ca- 
tholique n'a rjen de commun anec 
ces heretiques,contre lefquels l'A- 
> cha.4 poftreefcrtt à fon difciple Timo- 
thée^ai ds les detefte, &, ànathema- 
ûzq; elle honore,le mariage,CQinu 
raeeAan* yn Sacrement de la loy 
de grâce ; & enfeigne , qu'il n'y a 
aucune viade mauuaife de (à nacu-: 
ré* mais qu'il eft bon auflî pour af- 
fubieair la chair à l'efprït de>'ab* 
ftenir auçunesfoisi? viandes déli- 
cates , lesquelles rendent, le çom 
par wop ga illard. Il y à grande #T 
Au iittt ferençe ( di& &in& A"gv»flin ) 
lut' rreceux quis'abftiennentde^syia- 
' ' ' des pour chaftier leur corps t & 
ceux qui s'ab tiennent des viandes 
que Dieua creées^ifai^quepieu 
" ne les a pas creées.ÇaçJes Rr«m,iers 
fuiuenj la ^oc^rinc des prophe,- 
^ ôc Àpoftfes : ik îcs jfffêmjfi 
doariW5^s4i*bles,i»paÇenrs & 

méïongers.itf* prthibet nubert)&\$ 
lemefmcDoûeur ) qui boç malum 

ejft 
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fjje dicit.non qui huk bono aliui mt« 



Imanteponit. 

Les Minières vfcnt de la mefme De rr*. 
fallace contre l'honneur.que les fi- jjj"*'! 0 " 
deles rendent aux Saîncls décédez, delii»" 
comme auflî , contre les Images, g"« 
amenans pluficurs authoritez de 
i'Efcriture,efquellesileft défendu 
de recognoiftre plufieurs Dieux» 
& d'adorer les Idoles. Ces grands 
coups,fur qui frappent ils?L > Egliie 
Catholique ne recognoit qu'vn 
feul Dieu Seigneur fouuerain. Elle / 
honnore les feruiteurs de ce grand 
maiftre en tiltrc & qualité' de lemi- 
teurs feulement,& non poi n ^com- 
me di& Caluin, pareillement auec 
Dieu. Il eft a(Tez notoire ( di& Cal- lîure r. 



font àteurs Saints, ne diffère Cn eoormt 
tien du feruice de D ieu:car ils ado- d . e Cal * 

11 uia. 

ret pareiUemét Dieu Qc les Sainéts. 
.Celle tant impudente menterie, 
quand elle feroit feule es cfcrics de 
Caluin ,eft vne fuffifante & tre<- 
clairc preuuc de fa mauuaifc foy. 
n: E 6 
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Car il n'y a rien plus commun en 
TEglilè Catholique , que la diftin- 

JÉHtit & loa ^ U culte & honneur ; en cut- 
Dulie. te de Latrie,& culte de Du lie. lllo 
cultu ( di& fainét Auguftin ) qu& 
vlSmgMcé **>TfiU y cHm fit quœdam pro* 
îiute xo.priè dwinitati débita [cruitHs,mc co- 
<hap. * l ' ft mns ^ nec çoiendum dêcmut nifi 

vnum Dew.L'honneur de Latrie ap- 
partient à Dieu fèul.Celuy de Du- 
lie , appartient à Dieu & aux créa- 
tures;mais fort différemment. A eus. 
am« , débet ur Deo tanquam domine: 
lînre ». karpiUvero ttontiifi Deo, tanquam 

EÏÔd*m * ^ fzin ^ Au g uftin - NoUS 

q U *ft 94 HonnoronsDieude Duhe,comme 
*if»Ge- Seigneur fouuerain. La feruitudc 

a? lin _ ** , , 

quaft. eft en nous , & en Dieu eft la Sei- 
€u gneurie. 11 va bien autrement en 
l'honneur de Dulie » lequel nous 
rendons aux Sainâs:car ia feruitu- 
de eft aux Sainéts j & la Seigneurie 
eft en Dieu. Nous les Donnerons* 
non pas commetux eftans nos fei- 
gneurs , & nous leurs feruiteurs; 
mais feulement comme eux eftans 
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feruïteurs de • Dieu. De maniè- 
re, que là relation de la feruitude 
eft des Sain&s à Dieu, & non de 
nous aux Sainéfo. Et pourtant tout 
l'honneur , que nous rendons aux 
Sainéb , eftant relatif a l'honneur 
fouuerain deu à Dieu feul, eft com- 
pris fous le commandement d1ion- Le , c a f. 
norer Dieu. Doncques les Catho- Hiniftes 
liques honnorent DieUjhonnorant™^,"^ 
les Sain&s: & ceux de la prétendue «efpri- 
Religion mefprifent Dieu,mefpri-f e " i 1 * s 
fans les feruitcurs Se ami» de Dieu . teor» . 

Il n*y a quWeuI médiateur le- dcDieu# 
fus Chrift ( teplique le prétendu.) ^ 
Doncques on retranche autant du 
deuoir , duquel on eft obligé à ce 
Médiateur vni que , quand on s'a- 
drefte à quelque autre médiateur; 
comme font ceux, qui recourent 
aux intercédons des Sain&s. Re- {£f££ 
iponce,Iefus- Chrift eft feul média- diawurs, 
teurfatisfaifant, & payant de fon*' oaeu 
propre entièrement tout le debte» 
pour lequel nous eftions condam- 
nez à la mort éternelle. Tellement 
' > que 
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que les prières de Icfus-Chrift à 
Dieu Ton Pere ne font jamais (im- 
pies requeftes ; mais font toujours 
accompagnées du pris,& de la paye 
de la chofe demandée. Les Sainéts, 
tant viuans, que décédez» ne font 
qucfimples médiateurs, fupplians 
enuers le feul Médiateur , fatisfai- 
fant Iefus-Chrift \ & leurs prières 
ne font aucunement le pris de la 
chofe , pour laquelle ils fupplient. 
Quand nous prions les Sainéb> ou 
viuans ou décédez, nous ne démo- 
dons point qu'ils payent noz deb- 
tes ; qu'i ls fatisfacent pour noz pe- 
* chez. Celaeft deu à lelus-Chrift 
feul Et tous les mérites des Saincls 
qui font ou feront , ne font pas iuf- 
fifas pour la fatisfa&ion du moin- 
dre péché , auant eftre receu en la 
grace,& amitié de Dieu,par le feul 
mente condigne voire excédant, 
du médiateur entre Dieu & les 
hommes ; le Fils vniqae du Pere 
éternel. Seulement nous requérons 
les Saindts trefpa{fvz,quiis ^refen- " 

tent 
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cent à pieu leurs très. humbles re-> 
queftes, aux fins qu'il plaife à (à di- 
uine bonté nous communiquer, & 
appliquer les mérites de la mort ôc 
paflîon de fon Fils. Non autrement 
que nous requérons les fidèles- vl -( 
uans de prier Dieu pour nous.Dôcn 
ques, s'il n'cft loifiblé de requérir 
les Saincls décédez, .qu'ils, prient 
pour nous , c'eft ou d'autant , que 
Iefus- Cbrift veut eftre feul prié , Se 
qu'on s'adrefle Immédiatement à 1 
lûyjfans aucune emremifc des priè- 
res d'vn tiers. Ou bien c'eft à eau Te, 
q U e le s S ai nets de cédez n' ô t a u cu- 
ne cogaoiflanec des chofes de ça 
bas.Et en ce cas,ce ne feroit impie» 
té, mais feulement fottilc,de recou- 
rir à i'intctçejïi 9 desSaincls.Onne 
fœutallçguer la première caufe:car 
par mçïmfifaîfon il ne feroit point 
lojfiblejau^iuans de prier pQur£ o * h £ 
les autres;& de rechercher je* prie- chap. » 
/«s muçuellcm.ê'tdcs fidèles flÎMap s, * 
ce que toutesfois nous voyôs auotrtïa*.^ 
cftépraaiquépar l'Apoftre,* fort * *" 

4- 
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recommandé aux fidèles del'Eglîfe 
pnmitiue. Et Caluin ne le nie 
point. Nous laiffons aux Sainéb 
(di& Caluin ) leurs intercédions, 
par lefquelles ils recommandent à 
Dieu mutuellement le falut les vns 
des autres. Quant eft des Saints, 
qui eftans décéder de ce monde 
viuansà Chrift, fi nous leur attri- 
buons quelque oraifon > ne Ton- 

ùtSuZ s cons P oint » 9 u '^ s a y ent autrc vo " 

cedex co ye de prier que Çhrift,ou que leurs 
gnoirtet requelies foyét acceptées de Dieu 

no* ne- 1 r>« t • •€> a. 

ceifitcx en autre nom* Dire que les Samcts 
décédez ne peuûëntauoir cognoif- 
fance de noz prières & neceflitez, 
eft autant , que nier,qu'ils puiflcnt 
voir clairement Telfence diurne. 
Car Dieu , eftant le principe , & la 
fontaine de toutvj;ay eftre, repre^ 
fente au vif tout ce , qui a Vn vray 
eftre. Si quelqu'un yoyoit daire> 

• merir toutes les ftlée* ï 8c «Jfiecp. 

, , «iotifs dVn^eintre-Vpti d*t» Archi- 
teâe,ii cognoiftroit & verroitauf- 
" 6 parfaitement les tableaux de ce 
UiO'sn peintre» 
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peintre , & les palais de ceft Archi- 
tecte , quoy que abfents , & eflon - 
gnez de plufieurs lieues > comme 
s'il les auoitprefens. 

Quant eft des Images , les Ca*JJJ l 2S! 
thol jques les honnore nt d'vn hon- «e». 
neur feulement relatif ,& anak>gii 
que. Ceft à dire, qu'on les h on no* que. 98 * 
re feulement à raifon de la chofe 
rcprefenrée par icelles. L'analogie, 
& proportion confifte en ccqu'on 
les honnore autant 6c non plus, 
qu'elles participent de la nature de 
leur prototype. Ét d'autant que lès . •;• 
Images n'ôt autre chofe du proto- 
type , que la figure & forme exté- 
rieure , auffi l'honneur qu'on leur 
fci& i n'eft qu'vne figure & forme 
extérieure de l'honneur deu , & le* Tr«$ 
quel ondefire rendre à la chofe re- ^j^. 
prefenteepac l'Image. Car il faut neur. 
iîotter,qù'en l'honneur qu'on rend 
?à quelque chofe , y à trois actions; JJ*** 
deux internes , & la troifiefme ex-feiâ au 
terne. La première interne , eft de^Jg*^ 

rentendemen^recognoiflant I ex ment e«- 
r . • • • ce U cn t«n«. 
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La féconde eft de la volonté s-afu- 
jecWant à ceftc grandeur & excel- 
lence recognuc. La troifiefme , eft 
quelque action extérieure pour de- 
clairer & faire apparoiftre au de- 
1 horSjtanti'opiniQnqufiiïousauons 
!. . de cefte grandeur , comme aoflî 
hoftre humiliation , & volontaire 
fubje&ion à i celle. Par exemple,fle 
chir le genouil , defcouurir la tefte. 
De toutes ces trois actions, la feule 
dernière Ce retrouue en l'hor 

Seffi5*^ vl '* >nr " ai & aux Images. Le Cainâ 
Concile «de Tréntejpariafc d&yjhpn- 
.peur deu aux Images adjouftet tâf 
quodtredutnt ineffe aligna in jf$ 4iui- 
ni aé.vel wtu4,propter qt»a ftnt co- 
lendaivetyHod ai fit fit àliquiâ peté- 
: dum j vel quodfiducia in imaginibw 
fit figendat fçd quoniam bwor > .qy 
tu whib$tw t rtfemr ai prototype 
On honoore les ïtnages«{ dic> le 
\ iâinét CouciJe ) noo pour, quel- 
que diuinité, ou vertu, laquelle on 
croye eftrc en icellçs ny qu'on 

doiuc 
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doiue les requérir ; ou auoir;noftre 
fiancée» i celles à la façon des Gen- 
tils : mais, feujero$nt d'autant que 
l'honneur , qui leur eft fajét, fe r a p - 
porte à l'honneur de ta ch ofe fi gni- 
fice. Les Minières ne peunemnier 
le des- fyQnneut fai â à vn'Iroa- 
gc;ç omm/d* brufler publiquement 
par ja main do borreaij ou la pen- 
dre à vn gibet 1 ne re/îonde au def- 
honneur de celuy lequel cefte Ima- Le . ^ 
re-prefente., II faut donc necef* ho«neû 
Jairetneot. confçfler que l'honneur £' 
faiét ^l'Image , eft autant de reyc : dôde au 
ISW.^ft d'honneur rendu au pro, f ">™7- 
59^^ Ecpourcant totitesles au. 
thqrjtésder r£fçriture, aufq»ietlcs 
Y Jdolatrief ft cofldamnee/ont mal 
a propos de mauuaife foy allé- 
guées parlGsMimftr^^Ja pretê-f 
due Religion , contre^ inHQçari 03 * 
Sainfts, & hôneur des,Image,s' f 
...Les CaJuiniffces lafcz de tirer SeC oi,a 
leurs.grands coups contre lçpr om- <*« 
bre y c'eft à djre , de combatrefans c a j"" 
aduerfairc,& de prouucr ce qui eft "«ne*. 

hors 
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hors de doubce > & de controuerfe 
changent leui* eferime & fc fer- 
lient- * pour vn fécond chef de leurs 

Logoma falaces^de la Logomachie;difputât 
chic, ©piniaftrement des motSj& non dé 
lachofe» Monftreznous ( difenr- 
ils ) le nom de la Mette en la faia-* 
âic Efcrîture , & le nom de Purga- 
toire. Refponccc'eft aflfez que les 
chofes figniâées par ces mots foiët 
fondées en la parole de Dieu, La 
MeflTe n'eft autre chofe:que la cotir 
iccrationdupain & du vin , & la 
réception de l'vne & l'autre ef- 



pece,fai&epar celuy, qui eft en 
rEplifeinftituéminift^e &ôffiçier 
public,pour parfaire &adminiftrer 
les Sacremens» Oferiefc vous dire, 
Meflïcurs les pretendus^u'ez trois 
Euangehftes,accofnpagnez de T A- 
, poftre ,ne foit fai&e bien expretfe 
«îention de ces deux parties de 1* 
MeflefMaisf répliquent ils) mon- 
ftrez nous le C onfiteor , & toutes 
les autres cérémonies , defquelles 
maintenanton vfeen célébrant la 

Meffe 
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Mcfle. Refpôce ; ces . cérémonies 
font accidêtales, & nô eflentielJes. L . a Melï " e 
Or il fuffit pat la propre confeffion 
de voz, Miniftres,que ce, qui eft de mes «- 
la fubftance du feruice de Dieu, ou f "foire 
concernant la foy,foit contenu par " fai ": 
exprez en la parole de Dieu : le re- 
lie , qui eft de pure police , dépend 
delà difpofition ,& prudence des 
Pafteurs de TEglife. Ce que les 
Minières ne peuuent nier. Car ils 
ne mon ft rcron t iamai s en l'Efcritu- 
te fainâe Jla police de l'Eglife Ge- 

neuoife* Quel lieu de TEfcritoreeeii* d« 
leur a appris que ceux du Con- csfiftoi- 

fiftoire facent deux fois iaCeneen" e £ BtU 
vn matin ? comme ils font à Ca- demfoi* 
ftres , & en quelques autres leurs 
prétendues Eglifcs. 

Refpondantàce,quïaefté de-Le Pur- 
mandé touchant le Purgatoire. , ie& atoire ' 
dis ,que fi on entend Purgatoire de 
la coulpedu pèche , il ne fautJd 
chercher ailleurs , qu'en la Croix 
de Iefus-Chrift,& en l'applicatioaB 
de l'effufion fai&e en icelle du fang. 

de 



en vnaii 
tin. 
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de l'Aigncau fans foinliewrlc. Mais 
on rie peut nier ,hque Dieu ne pur- 
ge les efleus par de coups de vetî 
ges,& affli&ionstemporeilésjapres 
leur auoir gratuitement pardonné 
la coulpe du peché,ôcia damnation 
éternelle, par les îfeuls meriteSjde 
fon Fils vfrique Iefos-.Gnriftv QhJb 
fi ôn finit le cours de«ceue?riè, *plûs 
toft qujon àyefàtisfaiclpourjce re- 
gard à la jufticedîuinc , ce debte fe 
payeen l'atttfèfvioîcomtne tefiwoi* 
gne ( ain$ ; Paul;. quand il pr e uue hr 
f tefce&ion^de* -ntqa^ patlîitn* 



na *' ^repar les afttictioasi»qae .volontai- 
; remeotioûff rayent les* tuans,pour 
/d'autiant ïamoindrir les peyncs des 
fidèles décédez. Qu^eî feront ceu* 
' f( d»c^nApol|re^ qui fontnbàpftfefc 
S? Spour-les morts 9 fi totalement les 
n^BCsoft^utcttentipointl Auquel 

Beuitàl^oftr^^P 1 ^ 61 ? "g"** 
fie »'âffi igeKscomnreett faitnft-Luà» 
&c«ftiaiq$ *Mart,, pôwM»i*fai> 
e^e^irei<dicl[JDaftte)SeignéBè 
afi parlant 
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parlant à lacques , & à Iean ( du 
0ôpte{me,d'où je fuis baptifc? ; ' 
« G'cft auflî vn débat de paroles 
& lopomachie,quand quelque mot 
a efte afreâc, côme propre en quel- 
que faculté , & feience j & qu'on le 
veutr'ap^ëller cri cefte mefiné fa- r ! " 
culte* , à là Signification ordinaire,' 
& commune. Par exemple , Pre- 
ftre ( difent les prétendus ) fîgnifie: 
feulement , Ancien jdoneques en • 
1-Eghfe Chreftiehne il n'y a point' 
de Preftres, qui facent vn ordre di- J 
ftingu^dece4uydesperfonnes kûv : «.: 
ques. RefponCe, bapîtefroe>(îgnifîebe rV- 
laûement & plongement î & bap- fa s« 
tifcr,fignifie Iauer & ploger : donc-* 0 "* 
ques , fi cefte façon d'argumenter 
eft bonne, en l'Eglifc Chreftienne 
il n'y a point de baptefine , qui foit 
Sacreméntj& qui foit diftingùé des- 
autres lau«men*v& plon|fméns î , ' 
communs» /» vteibtos vidt»d*rft>é{i % 
naVUin ex quo ' ; qukm *<t quid fa? 
mntur ,és mots il faut cônfiderér 
non tant i'ety mologie que i'vfâge 

non 
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non tant de quelle lignification 
font pris , que pourquoy lignifier. 
Le troifiefme , chef des falaces 
Home, plus familières,^ ordinaires à ceux 
ny»i«- de la prétendue Religion eft l'ho- 
monymie.Qui eft- ce qui peut par- 
s.Luc.5. donner les péchez ( dilçnt les pre~ 
tendus auec les Scribes 8f Phari- 
liens ) finon Dieu feu! ? Refponce, 
pardonner les péchez eft homony- 
.mie : diftinguez premièrement ces 
lignifications niucrfes ,& après il 
lera bien aife de vous refpondrc; 
Leshomqviçinpn feulement Dieu,m4is auf- 
»« ; pv-fi -.Jfhoimne-, a puiffanceen terrede 
i«" n |e- pardonner les péchez. Dieu feul en 
chez , fttouueçain, pardonne les pêcheries 
cônent. j lommcs inftiruez officiers publics 
en l'Eglife de,Dieu, feulement ad- 
miniftrent les facremens » lefquels 
Iefusr Chr ift a i nftituez inftrumens 

eWiî'^ ft i , W , * çatio * ^ .-W*w?cs de fa 
fea 5. mprt , & pafliocpar le pcopre 

moignagcde Çaluin.Et ccfte ap- 
plicatiQ4s*n*eJfiws de Iefus-Chtift 
nous- lauç J; &ne«oy e de noz pc- 
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chez. Que trouuez vous d'eftrange 
en cède doctrine Catholique ? La 
main de l'homme met fur la playe 
la N icotiane, ou autre plante d'ex- 
cellente & rare vertu ; laquelle fé- 
lon l'efficace , que le Créateur luy Jjjj^ 
a donné , arrefte le fang , reioinc 
les parties coupées, mondifie , & 
finalement rend la fanté. Le mef- 
mc arriue à l'adminiftration des 
Sacremens.Car les Pafteurs de l'E- 
glife , voire le fouuerain Pontife» 
l'ont tellement (impies adminiftra- 
teurs des Sacremens en la remif- 
fîon des péchez, qu'ils nepeuuent 
aucunement remettre & pardonner 
les péchez , finon en adminiftranc 
quelque Sacrement, & par l'effica- 
ce d'iceluy. Où il faut remarquée 
pour entièrement ofter toute ho- 
monymie , & ambiguïté , qu'il y a 
plufieurs caufes analogues de la re- 
miffion des péchez » & de noftre 
iuftjfîcation. Dieufeulefl lacaufèDîxea»- 
efficiëte, principale en fouueraine- J* 5 ^** 
te. Le fubieftde laiuftification 
* F 
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l'ame pecherefle. La fin eft la gloi- 
re de Dieu, de noftre Sauueur Ic- 
fus-Chrift,& le falutdes pécheurs. 
La caufe formelle eft la grâce, la- 
quelle nous rend agréables àDieu, 
chaflant la priuation ;en laquelle 
conûfte formellement le péché* 
La caufe exemplaire, eft la iuftice 
de Iefus-Chrift. Car tout ce , qui 
eft le premier en quelque genre,eft 
la caufe première, & prototype de 
tout le refte contenu fous ce genre: 
comme la lumière du Soleil , de 
toutes autres lumières -, la chaleur 
du feu, de toutes autres chaleurs. 
La mort&pafïîon de noftre Sau- 
ueur Iefus-Chrift , & fon obeiflan- 
ce enuers Dieu fon pere , eft la feu- 
le caufe méritoire condigne , voire 
excédante. Les officiers publics, 
lefquels Iefus-Chrift a eftably en 
Ton Eglifepour prefcher la parole 
de Dieu , & adminiftrer les Sacre- 
naens,font la caufe minifteriale.La 
caufe motiue , eft la bonté Se très- 
grand amour de Dieu , enuers le 

genre 
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genre humain; d'où prenrpfà naif-j 
fance la mifericorde diuine. Les 
Sacremens font la caufe inftrumen- 
tale. La-foy , l'efperanceJa charité, 
auec les bonnes œuures , tiennent ' 
rang.de caufe difpofitiue. Et la di- binais 
fpontion n'eft point marque de la par k - 
foiblefle de la caufe efficiente; mais Ju'fieaw 
de l'imperfection du fuje&.Et pour c»iôni« 
tant ne déroge aucunemét à la ver- j}"sfont 
tu & efficace infinie de Dieu: mais réfutée», 
feuiemét eileuele fujeét poureftre 
capable de receuoir les grâces diui- 
ncs. L'oraifon peutcftreadjouftée 
pour caufe impctratoire. Cefte di- 
ftinâion couppe la langue à mille 
calomnies , lefqueiles les Minières 
déclament ordinairement en leurs 
prefches, contre la fincerité de la 
foy Catholique. * 

Fin aie met , cela eft familier aux oratrice 
Miniftres de prendre pour preuue J« ™<f 
ce , qui eft autant , ou plus incer- c « Cal- 
tain , que la chofe, qu'on veut con- «W« nfS * 
firmcr par cefte preuue : 8a d'vfer 
de circulation, Comme nous auons 
; Fa 
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veu c^deffus *que Caluin ensei- 
gne , que le moyen pour recognoi- 
ftre auec toute aflfeurance la vraye 
, parole de Dieu , eft l'intérieur tef* 
Circul*- moignage dufaihéfc Efprit. Mais» 

wîf n °" ^ autanr *! u '^ y a danger,que Satan 
tt c * fe tranfigure en Ange de lumière, 

comme pourrons nous eftre aflfeu- 
rez , que ce tefmoignage intérieur 
foit du fainct Efprit , de non de Sa- 
tan ? Refpond Caluin , que nous le 
recognoiftrons par rifcriture.Mais 
par quelle Eferiture > (î auant ce 
tefmoignage intérieur de 1' Efprit,il 
n'y a aucune Eferiture recogneuë 
pour fain<Ste>& pour atiêurée pa- 
role de Dieu? 
Cajuio * Outre ces quatre fortes de fo- 
E^fJ^Tphifines , la calomnie eft ordinaire 
tev. & familière à Caluin » impofanc 
contre toute vérité aux Docteurs 
Catholiques , qu'ils enfeignent ce, 
à quoy ils ne penfarent jamais. Par 
tiare 4. exemple; que par la réception des 

aSH'T ^ acrcmcns ^ ans * a f°y on ^ olt i u ^'" 

fea'i'J' fic,Item,queles Catholiques rap- 
portent 
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portent toute la gloire oe Iefus- & : far le 
Chrift au figne; c'eft à dire , à ï'ele- p re mi«M 
rocntfenfiblc : & ne recognoifièntdç fainft 
aucunement l'efficace > & opéra- 
tion de Iefus Chrift. Seulement il 
eft queftion ( di£ Caluin) de fça- 
uoir, fi Dieu befongne par fa vertu 
propre , & intrinfeque, ou s'il refi - 
gne fon office aux fignes externes. 
Celaeft très- faux ,& pure calom-/ 
nic,que le poinct de la queftiô cô- 
trouerfée entre les Catholiques,& 
les Caluini (les fort tel que Caluin 
dicteftre. Que la creancedes Ca- 
tholiques foit , qu'ez Sacremens 
Dieueft oyfif &qu'il refigne fô of- 
fice aux fignes externes. Le poindt 
de la difficulté eft tout autrejà fça- 
uoir,quel'EglifeCatholiqueenfer« 
gnant,que nous receuons vrai- 
ment la grâce , & la iuftification 
par les Sacremës:& ce par l'ajoure 
ouuree , ex opère operato , fi noftre 
mauuaife difpofition n'y met cm- 
pefchement;les Caluiniftes au cô- 
traire , attribuant le tout à leur fov 

F J 
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imaginaire, ne recognoiffent aux 

Sacremens autre vertu,& efficace, 
q ue de Amplement fignifier. 

Que la créance de ceux de laprettdut 
Religion ne meritepas meftne 
le nom d'opinion. 

- 

S Oit ainfi, ( dira quelqu'un ) que 
ia créance des Caluiniftes ne 
mérite le nom de foy,nyde fciëce: 
au moins on ne luy peut denier le 
tiltre d'opinion. Rien moins : car 
l'opinion a quelque probabilité:& 
la créance des Caluiniftes eft non 
feulement faufe, mais aufll du tout 
improbable.Cornme il apparoiftra 
clairement par le feul récit des arti- 

Anicles c * es ^ ecrets de ' a pretêdue Religiô. 
femts Premier article, que IefusChxift 

*"ft.ï~ u ' c ^ P oint mort vniuerfellement 
CJuipîc pour tous les hommes. Mais feule*- 

£*ehâ!»! mem P our ^ es predeftinez. ^ c cor " 
de ta pre rompant les partages , qui tefmoi- 

Timo-* g ncnc > que Iefus-Chrift eft mort 
thee. pour tous , interprètent > qu'il eft 

mort 



Digitized by G 



D V CALV 1 N I S M E, 6$ 

mort pour quelques vns js, toutes 
nations , & de toutes conditions; 
& non point pour chafeun : Tro 
quibufdam omnium nationum » & 
cortdni&num>non autem profmgulù. 
Contre l'exprefle parole de Dieu: Chap. % 
en la première de S. Iean : nous 
auons vn Aduocat enuers le Pere> 
lefus-Chriftle iufte. Car c'eft luy 
qui eft la propiciation pour noz 
péchez : & non feulement pour les 
noftres , mais aufli ponr ceux de 
tout le monde. Et fain& Paul, pour», i ri- 
ce , nous efperons en Dieuriuant,™ 0 ' ee 
qui eft Sauueur de tous hommes, 
principalement des fidèles. . 

Que la mort corporelle de Iefus- Amc ' ** 
Chrili,& l'effufiô de Ton fang , fai- 
#c en l'arbre de la Croix.n'a eft e' le 
pris fuffifant de noftre rédemption: 

$c qu'il n'y auoit rien de fai£t pour 
noftre falut » fi outre la mort cor- 
porelle^ n'euft enduré en fon amc 
les tourmens desreprouuez. Lef- 
quelles peines des damnez. fourTer- 
tes par Iefus. Chrift en Ton ame 
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font le prix de noftre rédemption, 
beaucoup plus noble,& plus excel- 
lent que le fuppli ce de la Croix, & 
la mort corporelle du Fils deDieu. 
^VgÂNtbilaaumew ( di& Caluin ) fi 
uin.Hurt corporea tàntû morte dffunfifas fuij* 

îeâîof f eî CbriHùs. Vt friamusHon maip 
CerpusChrifliinpretiitredemptiQnis 

fiiiffe traditum ; fed aliui tvàiks , 
excellÙimpretiumfuiffequbdiiros 
in anima cruciattts danati,& perdit i 
Surieir- komînû perittlerit. Ce que Caluin 
de s. Ma fediér en Ton harmome,& Beze ■> & 
bîe 4< n ° tous les pretendus,en cbrps,fen leur 
rur Je ». Catechifme , Dimanche dixiefme. 
j" 5 ^" Pour tant il nefaut trouuer eftran- 
ftres. gc , que les prétendus brifent les 
P uoy i«s Croix,& les foulent aux pieds:veu 
Caluini- qu'ilsne croyent , que par le fup- 
^ t bri J es plicedeIaCroix;le Fils de Dieu 





1\ 







Dieu. Prenez garde a vous (di& 
l'Apoftrc,exhortant les anciens de 
rEghfed'Ephefe)&àtoutle trou> 
peau , auqoel le fainâ: Elprit vous 

• a mis 



Digitized by Googl 



dv Calvinisme. 6f 
a rais Eucfqucs pour paiftrel'Egli- Aux tôt* 
fede Dieujaquelle il a acquife par rha P ,, °* 
fon propre fang.Pourcftrc bricf,tc 
me contenteray de cottcr ce , que 
le meirae Apoftre en diéten diuers 
lieux de Tes Epiftres , comme aux 
Romains troifiefme,cinquiefme,& 
(îxiefme chapitres. Aux Ephefièns 
premier & fécond. Aux Philipiens 
fécond. Aux Colofliens premier. 
Aux Hebrieux chapitre neunefme, , Ch « ?• 
& treziefme. Sainft Pierre , vous 
auez elte* racheptez, non point par 
chofes corruptibles, comme par 
or ou par argent , mais par te fang 
précieux de Chrift. Saioét Iean , le i.cha.i. 
fang de Iefus-Ctïrift nous nettoyé 
de tout peché.Et erii'Apocalypie, £iwp. u 
Iefus-Chrift nous a lauez de noz 
péchez en fon fang. Et les vingt- 
quatre anciensjchantant les louan- 
ges du Fils de Dieu: Tu es digne 
Scigncor>di(ènt'ils , de prendre le 
liure , & d'ouurir fes féaux : car tu 
as efte' occy>& nous a racheptez à 
Dieu par ton fang. 

F S 
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3 . Arti- Jcfus Chrift ne nous a 

* e * point racheptez parfaiétemct;mais 
qu en l'homme y a r ne partie régé- 
nérée^ vne partie non régénérée. 
Et en fuire,que la grace,&le péché, 
peuuenthabiterenfemble, en vn 
mefme homme à mefme temps, 
non pas en mefme partie. Car la 
grâce ( difent-ils ; eft en la partie 
t cgenërée , & le péché en la partie 
non régénérée. Quelle eft ceftc 
partie non régénérée ? cjuand > & 
par qui fera elie régénérée i entresa 
elle en la béatitude fans régéné- 
ration? 

4-Arti- Que le baptefme ne nous laue 
cIe * point du péché originel , & que 
toute noftre iuftification confifte 
en l'impunité des péchés commis; 
la coulpe&le mérite du fupplice 
demeurât perpetuellemét en nous. 
En la cô fcîous croyons ( difent les preten- 
^. onde dus)queceviceià feauoir, le pe- 
Amc.n.ché originel,eft vrayement peché, 
mefme qu'après le baptefme c'eft 
toufiours peché,quant à la coulpc. 

Corn 
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Combien que la conderanation en Liurt 4^ 
foie abolie és enfans de Dieu. EtfcâîiV/' 
Caluin en Ton Inftitution > nous 
pouuons défia apperceuoir claire- 
ment (dift il) combien eft faux ce 
qu'aucuns ont cnfeigné , en quoy 
plufieursperfiftent,qupparleD.ap- 
tefme nous fommes defliés,& deli-» 

# » 

urés du péché originel.Ce parado- 
xe eft vnreje&on des deux fuiuans. 

Que l'incli nation au mal , & les Artîc. j. 
premiers mouuemens de la nature 
corrompue , contraires àla raifon, 
iaçoit qu'il n y aye confentement 
aucun delà volonté,ains qu'elle de 
toutes fes forces refifte à cefte in- 
clination vitieufe , font vrayement 
& propremét péchez, voire péchés.. ^ 
mortels contre les deux derniers e hap *. 
commandemens du Decaloguejdi .î«M*» 

fnes de la damnation eternei le. Lé 
eigneur,non feulement à défendu 
(d\& Caluin J.de délibérer ce qui 
eft au détriment du prochain;mais 
auflî d'ettrc ftimulé d'aucune coa- . 
çupifçéncCi "- ■ ' 

F 6 
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Artîc. €- Que nous ne fommes iuftes s quc 
par la feule imputation de la iuftice 
èc Iefus-Chrift , & non par aucune 
qualité mherente:d'<>ù s'enfuit,que 
la tafche,&fouilleare du péché de* 
meure toufroursjcar le péché eftant 
formeltemet la priuation de ta grâ- 
ce & de ta julrlce inhérente, il n'eft 
paspoffîble, qu'il foit effacé (ans 
l'introduction delà mefme iuftice 
înherente.On ne peut ofter l'aueu- 
gtcmencque par la veue,ny chafler. 
fcs tenebres,quc par la lumière. 
Ces trois articles derniers,com- 
STdTs mcleSpremiers,font côdamnez en 
trois ar- tantdé lieux derEfcrirùre faincte* 
tielcs " que c'èft merueilles, que ceux, qui 
n'ont rien tant ordinaire en labou- 
, chejqttejVEfcritureyl'Efcriturejné 
les ayenc pieça rayés 3e leur creart 
ce. Du baptefme,it eft di&tqù'vn? 
ehafeunde tous foit bapt/ifé enf* 
remiffron de voz péchez. Et Ana- 
Aa*a««jnias difit à fainft Pauhlcuc toy , & 
*; ***'foisbapti{e & îaué de te* péchez; 
M * Et l'Apoftre cfcriuant aux Ephe- 

fiens 
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fiens:lefus-Chrift a aymé. l'Eglife, 
& s'eft liuré foy mefmc pour elle, 
à fin qu'il la fanâifiaft, la nettoyât 
par lauement d'eau , par la parole 
de vie : à fin qu'il fe la rendit vne 
Egtife gtorieufe , n'ayant point de 
tafche,ne ride ny autre telle chofe* 
) ^ins qu'elle foit faïnâ:e > & fans tna- 
cule.Etfainét Pierre , és iouts dei.chap ji 
- Koé en T Arche,petit nobre ; à ica- < 
uoir,huict perfonnes furent fau- 
uées par eau : pareillement auflî, 
maintenant le baptefrae,qui eft de 
pareille forme,vous fauue.Refpond 
Caluin parle paradoxe fuiuant. 

Qu'eftre baptifé en la remilïîdnArtic. 7* 
des pechez,nc lignifie autre chofe, 
que receuoir le nghe d'auoir efté 
défia ïauc ÔC nettoyé des péchez, 
fctats ie vous prie , par quel paifage 
d£ FEfcriture nous prouuera-il ce* 
ftë fi'eftrange interprétation ? Soit 

LAVE DE TES PECHEZ) c'ëtU dire, 

Reçoy le signe d'avoi*. este. 

J.AVE DÉ TES WfCHEX ( 

Que nul enfant de fidelle peut aw, *. 
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eftre reprouué > d'autant , que toui 
les enfans des fidelles font fan&i- 
Liure 4. fiez,felon Caluin , auant leur naif- 

CtS xi. ^ ancc * s T«nttes de leurs mères. Et 
ceux qui vne fois ont efté receus en 
grace,iamais n'en peuuent déchoir: 
comme au contraire les reptouués» 
félon Caluin , n'ont iamais efté vé- 
ritablement receus en la grâce. Ot 
eftre vne fois fanâifié,& en la grâ- 
ce de Dieu;eft eftre predeftiné à la 
vie éternelle. Tous les enfans des 
fidèles font vnefoisfan&ifiez ; à 
fcauoir , au ventre de leur m ère. 
Doncques tous les enfans des fi» 
délies font prcdefti nés à la vie éter- 
nelle : & par confequent , nul en- 
fant de fidelle peut eftre reprouué. 
Et nul Iuif n'a peu eftre reprouué» 
ny feraiufquesà la fin du monde* 
eftas tous les Iuifs enfans du fidel~ 
le Abraham , amy fingulier de 
Dicu,& père de tous les croyans. 

Axtiç. $• baptefme n'eftre point necef- 
fair e aux e nf ans des fidelles à caufe 

de la uifoficaiion reccuë auant leur 

naman 
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nalflance. Laquelle iuftificatiôleur 

prouient de ce ,qu'ils font femence 
de fidelle. Les grandes abfurdîtez 
qui fuiuentneccn*airement ccftar- 
ticle,le réfutent a(Tez:Comme,que 
les fils des fidelles paruenus à l'aagc 
de difcretion,ne feroyent point iu- 
ftifiez par la foy , ayans défia efté 
iuftificz par generation.Item , que 
les enfans des fidèles feroyent 
exempts du péché originel. Car 
dés le premier inftant de leur con- 
ception ils font femence de fidèle: 
& félon Caluin , eftre femence de 
fidèle , eft caufe de la iuftification. 
Ceft article , outre qu'il eft faux,& 
paradoxe , contient vne pratique 
pleine de cruauté, de laiiTer mourir ]^„'f r e 
les enfans fans baptefmc, chofe or- les en- 
dinaireparmy les prétendus , qui(* n p 5 t [" s 
ne baptifent finon au prefche , & me. 
n'auâceroy ent le prefche d'vn iour 
ny mefme d'vne heure,pour hafter 
le baptefme du petit enfant , qui Ce 
meurt. Ouurez les yeux, Meffieurs 
les prétendus , qui cftcs pères > & 
r ne 
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ne foyez cj après cane inhumain? 
& cruels enuers voz enfans. Ne 
leur fermez point la porte du Ciel. 
Oyez celle tant graue & ferieufe 
Îs7t«- ^ntence de fainét Auguftin. £>gi£. 
rofrac. o«m dixtrit quoi in Cbriflo#iuifica' 
■ buntur emrn paruuti, qui fine facra- 
mtti eitupamcipationi devita exeut* 
hic prof efto cetra >Apofiolic3 pradi* 
cationem wniti& totem condemnat 
Zcckftam. Tous ceux contredifene 
àlado&rine Apoftolique, & con- 
damnent toute l'Eghfe , qui enfei- 
;nent que les enfans mourans fans 
►aptefme feront viuifiez en lefus- 
Chri ft.Et en vn autre lieu: Noli cre» 
dere^oliSceretnolidocere. Infante/ 
antequabiipù^tmm morte prtuen- 
tosperuemre pefle ad originalmmin- 
âulgentwv pèceatorum , ftrù effe 
dei" C«*M/c»*.Si tu vèux eûre Catho- 
ne d«"'a Hque (d'étfam& Augultin ) <îon- 
mechap. ne toy bien garde de croire, de di- 
9 ' te y & deni'eigrier , que les enfans 
mourans auant qu'eftre baptifez, 
puiifcnt eftre iwftifiez. 

Qu'on 
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Qu'on foit iuftifîé par. la feule*'?' 1 * , 
foy .laquelle eft vne perfuafion cer- 
taine & affeurée , que Dieu nous a 
par les mérites de Ton Fils Iefus- 
Chrift , gratuitement pardonné 
toutes noz offenecs. Article autant Argnmft 
prodigieux que tout autre. Car fiVV" 0 " - 

* _ j? n 1 r . _ _ oie con- 
cert e toy ett caule de k juftificatiô,tr«ia ih- 

il faut neceflairement qu'elle pre ^««5 
ce^eda juftification :& qu'elle foit% cd- 
vne perfuanoa faufe. D'autant que uin " ne * 
on croit eftre ce , que n'eft encore; 
àfçauok , qu'on eft juftifié auant- 
que l'eftre , & ainfi nous ferons ju« 
ftifiez par vne-faufe créance. 

M'eftant propofé par tout ce pe- 
tit liure la briefueté, je me c<JiïfSÉèP 
teraydecefte dizaine, referuant le 
recueil ,& l'examen des autres ar- 
ticles fecrets de la prétendue Reli- 
gion à vn'autre ceuure. Rien ne 
in'afaicl: mettre la main à la plu- 
me, Meflleurs de la prétendue Re- 
ligion , que le defir de vous ayderj 
à retrouuer la porte de la maifon 
de Dieu.Prenez doneques en bon- 
ne 
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ne part ce mien petit trauaîl , com- 
me cftât de celuy,qui defire plus le ' ' 
bien de vozames,que la conferua- 
tion de fa propre vie. N'ayez honte 
de future ces grands perfonnages, 
qui foutans aux pieds tous re fpects 
humains , ont fi courageufement 
regaigné le port de la vérité. Par- 
roy lefquelsjcomme vn bel aftrc re- 
luit ce grand & très- entier Prefi- 
dent du Frefne. Si vous defîrez 
entendre quelque particularité de 
cette tât remarquable conuerfion, 
la lettre fuiuante de Monfieur Ca- 
zaledes Secrétaire du Roy en la 
Cour de Parlement de Tholofe,fa- 
ti^épra-aucunement à voftre defir. 
Lettre de U conuerfion de Monfieur 
le Vnfidît du Frefne,à iafoy Ca- 
tholique Jpofiolique & 
Romane. 

MOnfieur > vous fçauez com- 
bien Monfieur le Prefident 
du Frefne m'a fauorifé de fa bien- 
veillance» tant qu'il a demeuré à 
<8 aftres. Au refte , comme il luy a 

tou 
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toufioùrs pieu de me cômuniquer 
fes affaires du monde , il ne m'a pas 
voulu taire l'alliance , qu'il auoit 
refolu faire auec le Ciel. Et m*en- 
uoyât cereber au matin vingt qua- 
trième de Mars.aprcs auoir fait re- 
tirer fes domeftiques de la cham- 
bre , il me di& , auec larmes, auoir 
refolu de ne demeurer dauantage 
en Terreur, auquel fon malheur la- 
uoit jette en fes jcufnes ans,& qu'il 
vouloit r'entrer au parc , duquel 
trop mal à propos fes parens l'a- 
uoyentfai& fortir , & hors duquel, 
côme Dieu Iuy faifoit aujourd'huy 
la grâce de recoguoiftre,ne fe pou- 
uoit trouuer falut. Et ayant fur ce, 
longuement difeouru, pendat deux 
heures, auec propos beaux ,doc1:es, 
& pleins dezele cnuers la Religion 
Catholique Apoftolique & Ro- 
maine, & protefté, que ltfperance, 
riy la crainte ne luy taifoyent faire 
ce étrangement, il me commanda 
quelque chofe fur ce fujeft. Fina- 
lement * Lundi dern ier, neufiefroe 

d'Auril 
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d*Auril, dans la grande Eglhc no— 
ftre Dame, il abiura l'herefie Cal- 
uiuienne & fie profeflîon de la foy 
Catholique Apoftolique & Ro- 
maine , és mains de Monfeigneur 
Je Reuerendifllme Eucfque de Pa- 
ris.I'cn fuis tefmoin oculaire,ayant 
eu l'honneur d'eftre le cinquiefme 
dans Ton carrofle, lors qu'il éfchap- 
pa des mains desMiniftres;lefqueig.> 
ayant recogneu , que ce prifonnier 
vouloit fortir de capriuité* , feirent 
tout ce» que gens de leur meftier 
peurentiamaisinuenter,pourle re- 
tenir en leurs fers , par pluficurs 
offres des Eglifes de France , qu'ils 
appellent à taux tilere. On luy por- 
te auffi parole d'vne aflemblee de 
tous leurs maiftres,pourl'efclaircir 
des doubtes , aufquels il pouùoit 
eftrcs'il luy plaifoit leur faire celle 
faueur de s'y redre.ll leur refpohd, 
^•auecle PfaImifte:Retirez-voirs de 
moy,vous tous qui fai&es iniquité': 
car le Seigneur a exaucé la voix de 
mes pleurs. Le Seigneur a exaucé 

ma 
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ma prierede Seigneur a receumon 
araifon. Tous mes ennemis (byent 
côfus.&grandemcttroublezrqu'ils 
fe retournent, 8c ayent honte fou- 
dainement.Ic vous prie refiouir de 
celle bonne nouuelle , Moniteur 
Sapetz, auquel ledi& Seigneur fe 
ïeeognoit , après la mifencorde de 
Dieu>debteur des prémices de fon 
bien, & du decillemét de Ces yeux, 
pour luy auoir faiét voir l'horreur 
du précipice, auquel s'alloit per- 
dat.Vous le direz aufiî à Meilleurs 
de Sabatier,le Conte, de Bertrand, 
de Mauffac , de l'amitié defquels il 
faiét eftat.Ie m'afleure que les An- 
ges fe font refiouis d'vne tant re- 
marquable conuerfion , laquelle 
faut eftimer importante pour tou- 
te la France : nous deuons aûfli 
cous en refiouir , & en louer la di- 
uine bonté. A Paris^ le vnziefme 
Auril,mil fix cens & vn. 

Vbflrc tres-bumblt & obeijfant 

feruitctir, 

Cazaledes. 
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La calomnie n'a pas dormy , les 
Minières ayanc publié par toute la 
France , que ce Seigneur après 
fa conuerfion eftoit geiné d'vn 
grand remord de confcience > d'a- 
uoir quitté leur party. Pour fermer 
la bouche à cefte impudente men- 
terie,ce peu de lignes fuflRront,ex- 
trai&es delà lettre quelediô Sei- 
gneur m'efcriuit de Lyon , le dix* 
feptiefme Septembre , mil iïx cens 

lettre je A yfOnfeur , le tiltre du liure» 
Monfieur XV-Ldont me faictes mention , ne 

^ W £^» nd P M î ubfuit qu'aucun ont 
Frefne à raict courir de vous, a mon grand 

fteur f€ £*^ t > *l ne r ""^ cz en termes de 
vous feparcr de l'Eglife Catholi- 
que. le nei'ay jamais creu,nejugé 
vray femblable , avant eu ce bien 
d'auoir recoeneu en partie voftre 
folidité,& zcle à la propagation de 
la vérité. Mais j'eftirae deuoir cela 
à voftre rare vertu , ne vous point 
celer la colomnie qui tafchc de s'y 
attacher » à fin que luy en oftiez le 

moyen 
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moyen en nuançant là publication 
de voz doctes eferits. Lefquels ne 
me peuuent eftre que très- agréa- 
bles, portant voftre nom:pour f af- 
feuraneeque j'ay> que la charité, 
qu'auez à redreffer les defuoyez,ne 
vous pouffera jamais fi auant, que 
puiflîez eftre noué, de les gratifier 
au preiudice de la vérité , & autho- 
• ritéderEglife. 

Ces paroles font- elles d'vne per- 
lonne agitée de furies d'Orcrtcs, 
comme voz Miniftres ont publié 
par tout fou pluftoft d'vn tres-af- 
feuré , & tres-affeclionné Catholi- 
que? Plaife à la diuine bonté vous 
communiquer fon fain& Efprit 
très abondamment, pour vous fan 
re cognoiftre & affectionner la ve* 
rité. 

F I N. 



SONNET DV S. SACREMENT 
de l'Euchatiftie , à l'Audeur, 
pat M. D. M. 

Pain facre tu es chair pour mon amer epai- 

jfre, 

Vin facre tu es fang four mon ame abreuer, 
Tain facre tu es feu four mon ame alnmer, 
Vin {acre tues eau > ta fontaine eR mon mai- 
fire. 

Mai* pain tu net pas bled , d** non retenant 

Vejtrei 

Tu retiens V accident qui te f ai fl pain nom* 
mer, 

La feule yiuefoy peut en toy retrouver, 
Vie , ardeur , mouuement , & t Au fleur de 
touttftre. é 

O myftere facri^u ignorante ie croy. 
Je te mange fainfl pain : mais mon Dieu ie 
refoy: 

Vray y in tu es yray fang, qui d'amour fainfl 
m'enflamme. 

Mon eeil>oid,ma main tient ces fainfls arres 
des Cieux: 

Mais gutndee par foy loin de Vobiefl des yeux, 
l'adore 9 & treuueen eux lay iode mon ame. 

S 
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de Beniamindu Grauier Mini. 
ftre,contre TiHUocatioti des 
Sain&s décédez, 
réfutés. 



* * 




O v s auons cy deflfus te- 
marque plufîeurs fortes 
de fallaces familières aux 
Miniftres, cane en la con- 
firmation de leur erreur, qu'irapu- 
gnation de la vérité Catholique.U 
ne fera hors de propos, de loger en 
ce rang les argumens du Miniftrc 
Beniamindu Grauier , contrel'in- 
uoeation des Sain&s décédez ,lef- 
queh i'ay receu eferits & figncz de 
fa main.Par lefquels le bon hom- 
me penfeauoir ruine' iufques aux 
fondera ens^a doctrine & créance 
^sCathoiiqucs^ouchat cepointf, 

G 



SOPHISMES 

«t - * • 

Argument premier. 

î . ;< . *• • 

Toute do&rine Orthodoxe & 
reccuablecn i'Eglife , doibt eftre 
fondée en la parole de Dieu. 

Mais la do&rine de Finuocation 
des Sain&s n'a point de fonde mes 
en parole de Dieu efericc. 

Doncques elle n'eft point Or- 
thodoxe,Chrefticnne. 

Rcfponce. ■■■ 

La mineur rend la forme du Syl- 
logifme vicieufe,le faifant tawcher 
£ quatre pieds cbmmVh veau. Lçs 
quatre termes font : Eé premier, 
•doctrine Orthodoxe. Lefecond, 
doctrine dePinuocatio des SaiwSts 
trcfpafîez.Le troifiefnie , parole de 
I>ieu; Le quàtricfme parerte 1 de, 
Dieuefcrite. • 

Carie Mintïlre^étor jpeû'qu'îl 
foit verfe enia d$on 'de bien argu- 
menter, mr peut ignorer que l'e- 
spèce ëft * yh terme diftingue du 
genre. De manière , que h premier 
» Sylio 



Syjlogfifme du Miniftre,çft dutout 
femblable à ceftui-cy: 

Tout ce qui a fentiment eft ani- 
mal. 

Or le cheual n'eft pas animal 
raifonnable. . î 

Donc le chenal n'a point de feu* 
* riment. 

Mais laiflbn s à part la faute de la 
forme ; & feignons que le Miniftre 
aye mis en fa maieur proportion, 
que toute doctrine Orthodoxe 
doit eftre fondée en la parole de 
Dieu eferite: Cefte addition la 
rendfaufe: comme nous auons cy 
detfus démon Aré au troifiefmechef 
de l'incertitude de la créance des 
Caluiniftes , qu'ils croyent pla- 
ceurs chofês outre l'E&riture* 



» • * 



.Argument 1. 
■ Quiconquea ce droi&,de deuoir 
cftrc inuoqué , il a pareillement ce 
droid, qu'on croye en luy. 

Mais, les Sain&s n'ont 
éroi&qu'on croye en eux 
. v, G a 
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Parquoy ils n'ont non plus ce 
droift t de deuoir cftre inuoquez. 

Kefponee. 

Si le droic\ de deuoir eftre in- 
uoqocjfignific neceflité ,& obllga- 
tion,fouz peyne de peché,ce droicc 
▼oy rement eft propre àDieu. Mais 
s'il fignifîe pouuoir eftre louable- 
ment & vtiiement inuoejué, ce 
v droiét ne conuient à Dieu fcul.Car 
en cefte façon nous pouuons inuo- 
quer les Sainéts mon pas àtrendans 
noftre fecours d'eux, comme d'eux; 
mais Tattendans de Dieu par l'en- 
tremife de leurs prières , & eres- 
humbles requeftes. Dauantage,la 
queftion n'eft pas proprement ; fl 
les Sainâs ont droiâ de deuoir 
eftre inuoquez, mais feulemct s'ils 
peuuent eftre inuoquezjc'eft à dire, 
iî nous les pouuons requcrir,qu'ils 
prient Dieu pour nous. Parquoy 
le Miniftrc change cauteleufement 
la queftion de pouuoir eftre inuo- 
qué, en celle d'auoirdroicl de de- 
uoir 

jtrg* 
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Argument ). 

Nul honneur qui appartient à 
Dieu fcul, doit eftre attribué aux 
créatures. . 

L'inuocation eft vn honneur ap- 
partenant à Dieu. 

Doncques l'inuocation ne doit 
point eftre attribuée aux créatures. 

Refronce. 

Ce troifîefme S y Uogifme a les 
mefmes fautes, quelc premier ; à 
fçauoir, quatre termes. Que (île 
Mimftrc adjoufte en fa mineur le 
mot de fcul , en cefte façoml'inuo- 
cation eft vo honneur appartenant 
à Dieu fcul. Alors la forme du 
Syllogifme fera bonne: mais la mi- 
neur (èra faufe. Que s'il veut re- 
trancher le mot de jeul, de la ma- 
jeur proportion , il argumentera 
tout de mefme,que celuy , qui dit 
courroit en cefte fa çon: ,1 

Ce qu'on doit à Dieu , on ne le 
doit à aucune créature •, or eft-il. 

qu'on doit à Dieu honneur & ref- 
pe£t. 

G 3 



Sophisme» 

Doncques on ne doit honneur 
ny refpcét à auci 



en laquelle nous eft coi 
d'honnorer pere , & mere : comme 
aum d'honnorer les Roy s & les 
Magiftrats. 

jtrgument 4. ; 
Si les Sainàs deuoyent cftre in- 
voquez > Iefus-Chrift nous 4iur oit 
appris de les inuoqucr 

Mais Iefus-Chrift ne nous a 
point appris à inuoqucr lcsSaincls, 
ains Dicufcul. 

•Parquoy les Sain As ne doîucnt 
eftre inuoquez,mais Dieu fcul. 

Renonce. 
La' majeur eft contre l'expreffe 
'parole dé Dieu.I'a? à vous dire plu- 
sieurs chofes , mais vous n'eftes 
ooint encores capables cour les en* 
tendre. Quand ceft efprit de venté 
fera venu, il vous enseignera tonte 
vérité. Doncques Iefus-Chrift n'a 
pas tout enfeigné .à fes Apoftres, 

«onuerfant familièrement aucc eux: 

mais 
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dv Ministre,' 7 f 
miis a remis pluficurs choies à la 
venue du faind Efpric ; duquel l'E- 
glifc eft ,& fera continuellement af- 
filiée jufqucs à la fin du mode. A la 
mineur, je refpons^u'elle eft faufe. 
Car Iefus-Chrift nous a feulement 
enfeigné de prier Dieu , mais non 
pas de prier feulement Dieu , ou 
de prier Dieu feul. TeHement,que 
le mot de feul , ne peut auoir lieu 
en cette proportion , fi on ne la 
«eut rendre faufe. Et l-aduerbe, 
feulement , ne peut eftre conjoinft 
• auec le mot (Tinuoqucr , mais auec 
les mots nous a appris. 

Doncejues , noftre Sauueur par 
l'oraifon Dominicale , nous a feu- 
lement enfeigné de prierDieu ; & 
par cefte oraifon ne nous a point 
enfeigné de prier les Saincls Mais 
il eft très faux s que par l'oraifon 
Dominicale , il nous aye enfeigné 
de prier feulement Dieu , ou Dieu 
feul ; de forte , qu'enteignant de 
prier Dieu , il défende de prier au- 
tre que Dieu. Ctla,<hs-je,eft très- 
«5*w G 4 
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faux.Car il y a grande difïerece en- 
tre ces propofuions;quc quelqu'vn 
feulement enfeigne Thon eftre 
animal : & qu'il enfeigne 
eftre feulement animal La premiè- 
re a celle lignification : qu'il n'en- 
feigne autre chofe de l'homme» 
finon qu'il eft animal.Et en ce feas 
elle peut eftre vraye. La féconde 
proportion a double fens. A fça- 
uoir>qu'il enfeigne qu'il n'y a autre 
animal que l'hommîfeul fou que 
l'homme n'eft autre chofe qu'ani- 
mal. Ce qui eft faux. 
Argument $. 
Quiconque doit eftre inuoquf, 
doit cognoiftrenoz cœurs. 

Les Saints trefpaftes ne co- 
gnoiffent point noz c œurs,car cela 
appartient à Dieu feul. 

Doncques les Sam&s trcfpaflfés, 
jie doiuent point eftre i 

Kejjftitjce. 
La majeur eft très faufe.Car par 
mefme raifon,il ne feroitpas loilî- 
ble , de rechercher & requérir les 
■h *ï prières 
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prières des fidèles yiams : contre 
la pratique de J'Apoftre. D'au- 
tant qu'iceux ne cognoiffent point 
noz coeurs. Et ainfi tout l'argu- 
ment ne preuue rien. On peut voir 
par ces beaux Syllogifmes l'artifice 
& la bonne foy des Miniflrcs en 
argumentant. 



idrrtfi de U Cour de Ta rlement* * 

SV r la requefte prefentee par 
maiftre Pierre de Sapetz Do- 
cteur en Théologie. Et veu Patte-: 
ftatotre fai&e par maiftrcs Ferdi- 
nand Aluarus, & Iean du Puy Do- 
cteurs Re&és cnla faculté deTheo- 
logie: auec l'ordonnance de Meffi- 
re François Cardinal de ïoyeufe 
A rcheuefque dcTholofe.Et le dire 
& concluions du Procureur Ge- 
neral du Roy. LaCovr, a per- 
mis & permet audicl de Sapetz fai- 
re imprimer le liurc oar luy fàj£; 

intitulé , faufeté du Caluinifme ât- 
monfirée par fw incertitude : Par 
tel Imprimeur que bon luy fem- 
blera. Et a faiéfc & faiit inhibition 
& defence à tous autres Impri- 
mée rs du reffort, d'imprimer lediét 
liure pendant le temps de cinq ans, 
à peine de cinq cens efeus , & autre 
arbitraire. Prononcé à Tholofe en 
Parlemente i/. Feuriert 6o i. 
Bessibr. ColUtiênné 
M. Calmels, R. Castbt. 
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